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— SAMEDI 28 NOVEMBRE 1903 —

Sociétés de musiqne
Les Anmes-Réunies. — Bépétition à 8 '/» h.
Fanfare du Grutli. — Bépétition à 8 '/, h.

Sociétés de chau t
Chorale des Carabiniers. — Bépétition tous les

samedis, à 8s/« heuros (Brasserie Laubscher).
Sociétés de gymnastique

Grutli. — Exercices A 8 »/« h. s.
La Fourmi. — Exercices a 8 h., au local.

Groupes d'épargne
La Luteoe. — Perception des cotisations, au local .
La Linotte. — Assemblée, à 9 '/, h. s.
Club de la Pive. — Groupe des Eups. — Ass. 8 V»
Le Glaneur. —Versements obligatoires, dés 8 à 10 h.
Le Bluet. — Groupe d'épargne. — Perception des

cotisations samedi soir au local (Balance 6).
Groupo d'Epargne Le Balancier. — Tous les same-

dis, de 8 heures à 10 heures du soir, perception
des cotisations au local (Brasserie du Balancier).
Amendable.

Groupe d'épargne du Poirier. — Payement des co-
tisations dès 8 heures et demie au local.

Groupe d'Epargne La Cigale. — Paiement des coti-
sations tous les samedis, de 8 heures et demie à
9 heures et demie du soir à la Brasserie des Voya-
geurs.

Réunions diverses .
Cerole abstinent (Groupe d'épargne), — Perception

de 8 heures et demie a 9 heures et demie du soir
au local (Progrès 67).

Société de Touristes franoo-sui6se. — Perception
des cotisations tous les samodis, à 9 heures du soir ,
au local .

I f t  (i If Bépétition de la Fanfare à 8 heures et
. U. U. Ii dem<e du soir.

?n  n Assemblée, samedi , à 8 heures du soir , au
/ { Caveau .

La Fldelia. — Assemblée réglementaire, à S h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local.
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,

au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Béunion à 8 '/• h.
Société artistique » La Pervenche ». — Béunion.
Gomùt i ioh l io i t .  — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Société féd. des sous-officiers (groupe d'escrime).

— Assaut , 8 Va h- au local , Côté 8 (Place d'Armes).
8ous-olflolers (Cagnotte). — Béunion à 8 l/i h.
Groupe des Bilieux. — Béunion à 8 '/5 h.
Société d'artillerie. — Versements au Groupe d'é-

pargne, à 8 '/i h. du soir , au nouveau local (Hôtel
de la Gare).

Société de secours mutuels des émailleurs — As-
semblée samedi soir, à 8 beures et demie , au local ,

Société suisse des Commerçants, — Perception
des cotisations de 8 1/» heures à 9 »/» heures du
soir, au local.

Bibliothèque (Collège industriel) . — Ouverte les
mardi , vendredi et samedi , de 1 à 2 heures sauf
pendant les vacances scolaires. >

Clubs
Olub du Renard. — Assemblée au Terrier.
Club du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 jours. — Béunion.
Club d'Esorime. — Leçon et assaut à 8 Vi hearas

au local.
Vélo-Club. — Béunion à S'A h. au local.
Club de la Lumière. — Béunion au réverbère.
Club « Touohy » (croupe d'épargne). — Assemblée à

8 heures et demie.
Olub des Amincîtes. — Béunion à. 9 h.
Club Monaco. — Béunion.
Club de l'Edelweiss. — Perc. des cot. à 9 h.
Club électrique.  — Assemblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 '/a h. s.
Le Nénuphar.  — Béun. à 8 s/4 h. au Grand Marais-
Club de la Queue d'Ecureuil. — Paiement des coti.

sations , à 7 heures du soir , chez Bruneau.
Club du Battant. — Ce soir réunion chez le Pelit et

demain , à 8 8 4 m. réunion avec préiim. Amende.
Club des Eméohés. — Perc. des cotis. de 8 à h.
Trio Laborieux. — Béunion à S V» h. au local.
Olub l'Eclair — Percep. des cot. de S à 8 |/t h.
Club du Quillier . — Bounion à 8 '/a h. au local.
Club de la Rogneuse. — Béunion.
Clubl'Hirondelle. — Assemblée tous les samedis , a

9 heures et demie du soir , au local.
La Rlgoleuse. — Assemblée tous les samedis , a

9 heures du soir, au Petit-Central.
tSe. Club de l'Etoile. — Perception des cotisations
W chaque samedi , dc8 heures et demie à 10 heures
du soir, au local. Amendable.
Club des Kikls. — Bendez-vous samedi , a 8 heures

el demie du soir , à la petite station.
Dimanche , à 2 heures et demie après-midi, de-

purl por. chez l'oncle.
Club de la Gaité. — Perception des cotisations tous

les samedis , dès 7 heures du soir , au Café de la
Pince.

Olub du Cygne. — Paiement des cotisations tous les
samedis, de 8 heures à 10 heures du soir, au Cercle
ouvrier. .

Club de Tète-de-Rang. — Béunion a 8 heures et
demie du soir au local.

Club duDeml-Litre. — Versement des cotisations
dt a 1,cures à 10 heures.

Club 8an'-Soucls. — Perception tous les samedis,
de 8 à 9 heures du soir , chez Jean.

Club des Cnastes Veritus- — Béunion tous les sa-
medis , à 10 heures du soir (Brasserie du Cardinal).

Club des 9 quilles. — Assemblée à 9 heures pré-
cises au local*

Club d'économie La Boule d'Or. — Paiement des
cotisations (Brasserie Hartmann).

Club de la Paix. — Perception des cotisations de
S'/s h. à 97s h. du soir (Café Both). Amendable.

Club des Pansus. — Perception des cotisations, de
8 à 9 h. du soir, au local (Café de Commerce).

Olub du Potât. — Béunion .iiiotiiùeuue a 8 b.
- Concerts
1 Brasserie de la Métropole. — Tous les sotC'

La Chaux-de-Foncls

L'OPIIIOS AMÉRICilSE
contre le coup d'Etat tle Panama

D'un correspondan t de la « Gazette de Lau-
sanne » :

Certains journaux américains, et non dea
moindres ni des moins consciencieux — P« E-
vening Post », par exemple — publient des1
artioles d'une violence indignée contre le pré-
sident Roosevelt, à l'occasion du rôle qu'il
vient de jouer dans l'affaire de Panama. Le
journal que je viens de nommer est connu
pour son indépendance; il sait dire leur fait
aux démocrates comme aux républicains. En
cette occasion, il sort, pour ainsi parler, de
son caractère ordinaire , et qualifie les agisse-
ments de l'administration de Washington en
dea termes dont il n'eSt, à coup sûr , pas cou-
tumier. J'ai sous .les yeux son "numéro du 9
novembre, et j'en extrais quelques passages,
fragments incomplets du véhément réquisi-
toire, qu'en plusieurs articles de fond , il ful-
mine contre M. Roosevelt.

« Qui se serait imaginé , dit-il, qu 'une admi-
nistration américaine en viendrait à faire pa-
raître le « raid » Jameson comme comparati-
vement respactable ? C'est cependant ce que
le gouvernement de Washington vient de
faire. Le Dr Jameson pouvait au moins prétex-
ter certains motifs d'humanité; notre folle
équipée n'est, simplement et uniquement ,
qu 'une aventure vulgaire et mercenaire , sans
un haillon qui puisse en couvrir la sordide
et honteuse nudité! À ce titre. tou£ les flibus-
tiers, tous les détrousseurs de l'histoire, ont
droit à la canonisation,: si des procédés sem-
blables doivent être admis sans protestation.
D'un trait de plume, MM. Roosevelt et Hay
ont renié les principes pour lesquels notre
nation était prête, jadis, à prendre les armes,
et ont enga gé notre pays dans nne politi que
plus ignoble qu'on ne saurait l'exprimer....
On nous lait uU-bir l'humiliatio n de nous faire
traiter une nation lamentablement faible com-
me nous ne rêverions pas de traiter une puis-
sance même de troisième rang, de souffleter
une république amie, sans lui donner le
temps de s'expliquer ou de protester. Et)
cela , avec une préci pitation plus qu 'indécente,
et pourquoi ? Pour secourir , peut-être , un peu-
ple opprimé, pour l'aider à lutter pour la
liberté , ou dans le but de propager les in sti-
tutions républicaines ? Pour détourner quel-
que danger imminent ? Non, mille fois non,
mais uniquement pour une poignée de gros
eous, uniquement pour un avantage commer-
cial , que nous devrions unanimement repous-
ser avec dégoût , à moins de l'obtenir par
des moyens honorables. »

Et le journal cité montre , avec raison ,
que lord Palmerston et Napoléon III eussent
eu cent meilleures raisons d'alléguer , comme
le fait le président, «le mouvement unanime
»d' un peuple pour reprendre son indé-
» pendance. et pour établir un gouvernement
»de forme républicaine », et de reconnaîtr e,
lors de la guerre de Sécession, la Confédé-
ration du Sud. Ils eussent eu, eux du moins,
la pudeur de ne pas faire d'allusion hypocrite
aux « liens d'amitié » qui les unissaient aux
Etats-Unis, comme le président ne rougit pas
d'en parler à l'égard de la Colombie.

« Et ce coup, déloyal entre tous, est porté
à un Etat faible par qui ? Par l'avocat infa-
tigable et loquace du « fair play », de la jus-
tice et de la conscience en toutes choses! etc.»

Dans un second article, plue cruel encore
que celui dont je viens d'extraire quelques
lignes, le même journal continue sa philip-

pique sous ce titre significatif : « Gentleman
et — diplomate », et le justifie par la bou-
tade qu'il attribue à un sénateur républicain,
qui s'écriait :

« À*d diable ! J'ai toujours pensé qu'il nous
fallait l'isthme, et je pense encore que le
président devait faire son possible pour l'ac-
quérir; mais pourquoi ne l'a-t-il pas fait, du
moins, à la manière d'un gentleman ? ! »

Et l'« Evening Post» cite le « Dispatch »,
de PittsbuTg, qui écrivait l'autre jour :

«Ni l'importance qu'a pour nous le canal,
ni l'avidité stupide dont ont fait preuve les
politiciens de Colombie ne sauraient nous dis-
penser du devoir que nous imposait la bonne
f-gî la plus élémentaire... » * ¦ ¦ • . '

Et plus loin : ' . , . *,
« Comment ce gentleman, cet expert en po-

litique que prétend être le président Roose-
velt, a-t-il suivi le suprême et dernier con-
seil du grand Washington : « Observons les
règles de la bonne foi et de la j ustice envers
toutes les nations » ? »

Puis, reprenant les termes mêmes du traité
passé jadis avec la Colombie, l'« Evening
Post» démontre , irréfutablement, semble-t-il,
que le président en dénature le sens et l'es-
prit , que la garantie donnée par les Etats-
Unis au libre transit de l'isthme, loin d'être
une charge pour eux, était tout au contraire
*— le traité ie dit textuelîement' — un « avan-
tage » et une « faveuï » à eux accordés, et
qu'à titre de « compensation pour cet avan-
tage », les Etats-Unis se portaient garants de
la «neutralité» de l'isthme de Panama et de
la « souveraineté » de la Colombie sur ce der-
nier. Et le 30 avril 1866, le ministre Se-
ward écrivait dans ce sens précisi à l'envoyé
américain à Bogota :

« Si jam a's la souveraineté absolue et la
complète indépendance de la Colombie se trou-
vaient menacées par quelque pouvoir, tant
intérieur qu'extérieur (at home or abroad),
les Etats-Unis seront prêts à les maintenir
et à les défendre , en coopérant, à cet effet,
avec le gouvernement colombien, « leur allié ».

A ce titre, il faut convenir que l'alliance
américo-colombienne rappelle, à tout le moins,
le voyage légendaire du pot de fer et du pot
de terre... A Bogota, on doit se le dire avec
quelque amertume.

Et l'organe new-yorkais conclut :
«Mais nous ne sommes pas au bout de cette

aventure. Le président Roosevelt a fait son
possible pour déshonorer (disgrâce) la na-
tion "aux yeux du monde entier , et dans sa
propre estime. Il a agi de façon à permettre
aux Cosaques eux-mêmes de nous montrer
au doigt avec mépris. Cependant, il n'a pas
encore, que nous sachions, persuadé, ni au
peu-pie, ni au congrès, d'adopter ce que la
première plateforme républicaine stigmati-
sait comme « une apologie digne des voleurs
de grand chemin ». Et ce serait une singu-
lière ironie cle l'histoire si le parti républi-
cain , qui a commencé sa longue carrière en
accusant les démocrates de vouloir dépouiller
un Etat voisin, descendai t du pouvoir pour
tenter de faire la même chose. Ce n'est ce-
pendant pas impossibe. Hier encore, un pen-
seur républicain Id isait : « Cette gaffe de Pa-
nama rentre justement dans le genre d'écueils
où se brisent les présidents. » On verra bien-
tôt si le parti démocratique est assez intelli-
gent pour se mettre au travers du président
Roosevelt au nom de l'honneur national. »

J'ai tenu à présenter les appréciations si sévè-
res de l'«Evening Post», journal américain des
plus haut cotés, qui se pique de droiture et d'im-
partialité. Personnellement, je ne me fusse
pas p ermis de les formuler sous ma propre
responsabilité. Il me sera permis;, cependant,
d'ajouter que l'impérialisme, aujourd'hui à la
mode, contient en germe l'idée, souvent for-
mulée, que la force prime le droit.

PRIS D'ABOJIÏEHEIfï
i l ranco pour la 8uim
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Pour
l'Etranger le port «n sa».

PRIX DES ANNONCES
i 10 cent , la ligna
i Pour les annonces
l d'une certaine important"*

on traite à forfait .
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75 oontlmes.
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Allemagne
On mande d© Berlin, 24 novembre, au

« Daily Mail » :

«La. fnife de Ta princesse Alice de Schœn-
bourg-WaldenboTirg a produit une énorme
sensation dans les milieux de la cour à Ber-
lin et aussi à Dresde. Comme dans le cas de
l'ex-çrincesse héritière de Saxe, sa cousine,
une rupture des liens matrimoniaux semble
inévitable; le mari, prince Frédéric-Ernest,
a d'ailleurs déjà pris des mesures prélimi-
naires pour le divorce. On apprend maintenant
que la princesse Alice a quitté son mari il¦y a trois mois déjà, mais jusqu'au 9 novem-
bre le prince espérait qu'elle reviendrait et
implorerait son pardon.

Vers cette (époque, cependant, a dû se passer
un fait décisif pour le convaincre que le
eccher italien, Emilio Materni, avait pris sa
place auprès de sa femme. Le prince convo-
qua alors un conseil de famille, eut de longs
entretiens avec ses avocats et parti t ensuite
à la chasse dans la Marche de Styrie, où
il est resté depuis ce moment.

Sen Altesse, homme de forte taille, est
très volontaire et ses manières ne sont pré-
cisément pas des plus courtoises. H n'était
guère un mari convenable pour la jolie pe-
tite princesse, qui était si populaire dans la
société de Dresde. Elle était une des amies
les plus intimes de la princesse de Saxe et
continuait à correspondre avec elle.

Lo*rsque la princesse Alice disparut, on crut
tout d'abord qu'elle était allée rejoindre la
princesse- Louise -en exil.

Emilio Materni, le cocher, a un vëritabli
type italien. H est assez bien de sa personne
Mais il a des manières triviales. Il est mari<
depuis quelques années à une femme de cham-
bre de la princesse.

La princesse Alice passait beaucoup de
temps à son château de Gauernitz ,pas loin de
Dresde, et c'est là que l'on s'aperçut d'abord
de son faible pour Materni. Par l'influence du
cocher des parents de Materni ont été logea
au château; mais son désagréable caractère
ne tarda pas à se révéler. Il eut une querelle
violente avec son frère Enrico qui, pour se
venger, renseigna le prince Frédéric-Ernest
sur ce qui se passait. Le résultat de ces ré-
vélations fut le départ précipite de la prin-
cesse Alice et d'Emilio du château. Enrico,
cependant, y resta, et il a.maintenant la con-
fiance de son maître. »

Autriche-Hongrie
VIENNE, 26 novembre. — La Chambre re-

prend le débat sur les déclarations de M. de
¦K-œrber. ,

M. Forscht déclare que les Tchèques se
prononceraient sur tout ce qui peut consolider
la situation de l'Autriche si leurs droits na-
tionaux leur étaient garantis.

Après la séance, fine rixe s'est engagée
dans le vestibule entre trois députés radi-
caux tchèques et le journaliste Mondl, qui
avait répandu le bruit que l'un de ces dépu-
tés, M. Fresl, aurait volé une montre dans le
konak à Belgrade.

Angleterre
Il vient de se plaider à Londres un procès

qui a fait grand bruit dana le monde médical
et qui a provoqué dans la presse et le publia
des discussions passionnées.

Les faits sont les suivante : ' ,"
Le docteur Bayliss, profes&eur au London

University Collège, -poursuivait M. Stephen
Coleridge, secrétaire de la ligue antivivi-
eectionniste, pour diffamation. M. Coleridge,
au meeting de la ligue, avait accusé le
docteur Bayliss de faire souffrir les chienB
soumis aux expériences physiologiques, cela
sur le témoignage de deux dames suédoises
qui avaient suivi les cours du docteur. Il
s'agissait d'une trachéotomie pour laquelle
la morphine avait été employée. Cet anesthési-
que,. au dire des témoins, aurait été insuf-
fisant. . .

Après de longues plaidoiries scientifiques
et Un défilé imposant de témoins, le jury a
condamné M. Coleridge à 50,000 fr. de dom-
mages et intérêts. L'arrêt est considéré com-
me une importante victoire pour les savante
et médecins s'occupant d'études physwlogi-
flue;?- , . . . '. |_t _V • '_

Nouvelles étrangères



Fabrip i'Oitils fllrlopriB et FmiHii Ae loton
Schllip-Kopp, successeur de Emile Kopp, Gouvet

Dépôt à la Chanz-de-Fondsi
BC chez M. Louis UURNI, mécanicien, 5, ltue Nunia-Droz, 5 *"-<B*T

Spécialité de Machines a arrondir en tous genres. Machines r*» tailler, à sertir.
Perceuses, Perce-droits, Burins-fixes , Tours aux débris. Renvoi». Outillage com pie'
pour pierristes, tels que : Tours de pierristes, Marbrolrs, Plions à diamant, Plaj
ques a marbrer, etc. etc., Fraises a arrondir et à tailler en tous genres. 156Û2-!

FONDERIE DE MÉTAUX
Bronze, Nickel, Laiton, Fer, Aluminium pour mécanique

Instruments de physique et Appareils électriques etc.
liaison fondée en 1874. — Se recommandant par la bienfacture de sea produits.

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA. CHAUX-DE-FONDS
Conus pas CHAMOBS, ie 27 Nov. 1903.

JN OUI tommes anjt ardlroi, saur Tarifions îmoor.
luîtes, acheteurs en t --arote-eoiirant, OD an eomptant,
noms V, '/• da commiBi»;n , d* papier bancable inr;

bl. Coon
Chèqne Paris 100.03»,,

h».. Court evnetiu effeti longs . I um on' /i rance . j m0J1 
; a(X Sj lBaivn . s 100 ua,

u3 mois i min. fr. 3000 . . 3 100 05
Chèaue . . . . . . .  25 Î0l*.

...A... Court et petits «Hets tonii . K 25 18V,
">nara» j moi, J acc. anglaises . . 4 25 i81/,

3 mois t m n. L. 100 . . . « 25 18'/,
Chèaue Bei lin, Francfort . i 113 23'/,

allant». Court et petits alleu ion s» . 4 U? M»/•"»"»»«• j moi, i acc. „ «mandes . t li3 Î3»/,
3 mois j min. :* . 3000 . . ' t u  a .», *,
Chèane Rênes . Ikilan , Tarin 100 ii

,, Court et petit* eflel» lonj» , 1 1  100 15•un... j moi, , t uniHres . . . .  S 100 15
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 100 0
Chèaue Bruielles , l ivers . 3 ' , 9!' .s?i/

¦elgiqoa Ïà3moi» , trait.acc., fr. 3000 4 0:1 87' ,
Nonac , bill., manu., let4eh. 4»>, 94 8 '/,

„-,.,_, Chèaue et court 4 iu8 95
¦„,, "?• Ji3 'moU, trait, acc., Fl. 1000 3« , SUS 95nouera. i*0Da c., bili., man-l.) J«t4ch. 4 iOH 95

Chèane et court 3V, 1U5 H1',
Tienne.. Petits effets loin î . . . .  31/, 105 lîV,

1 à 3 mois , 4 ..n 'irei . . . 3V. 105. -1!'/,
New-York chèane — . 5.20
Suisse .. Jusqu 'à 4 moil . . . . .  4'/, —

Sillet! dl banque français . . . 100 04
¦ » allemands . . . .  lii 'i i ' / ,
» • russes | ! 5
• > autrichiens . . . i(i5.05
• • anglais . . . . .  K 19
• ¦ Italien iO" 02'/,

Napoléon» d'or 100 —
Souverains ang lais i-: 19
Pièces d* 10 mark U 6&Vi

ASSOCIÉ
Une fabrique d'horlogerie ;

faisant spécialement la montre or pour
dames demande comme associé une per-
sonne capable de faire les voyages en
Allemagne et de s'occuper de la
sortie des décors. Apport social à vo-
lonté. Afl'aire sérieuse. — S'a-
dresser par écrit , sous chiffres A. Si.
17380 , au bureau de I' ¦ Impartial >.

17H80-1
wtw»»Mia0At **0m0ttivmw*nm unwij
F.-Arnold Droz $

39, RUE JAQUET DROZ 39 1
La Chaux-de-Fonds. S

¦ SB sarantlea S
Or, Argent, Acier 1

' • et Métal. — DÉTAIL fwmti m̂mf mmtmmtummsmÊsAma
789-15 

Musiqu©
Mlle Olça SCHAKER, maîtresse de

musique recevrait encore quelques élè-
ves pour des bonnes et sérieuses leçons
de Zither, Mandoline et Guitare.

Vente d'excellents Instruments ; faci-
lités de paiement.

S'adresser chez Mme J. Wormser, rne
Numa-Droz 102 et à Mme E. Girod , Pas-
sage du Gibraltar 2-B. 17597-3

Velours et Peluches
fis Dernières créations, unis, façonnés, gaufrés, imprimés.

Peluches-fourrures à longs poils, Pannes, etc. — Choix exquis
pour robes et blouses. — Demandez échantillons &

l'Union des fabriques da soieries

i| Adolf Grîeder & Oie, Zurioli |||

Nous donnons la préférence au

tant pour la consommation
à la tasse qu 'à la main. i

' _^ ^̂

Enchères publiques j
, 

H sera vendu aux enchères publi ques le lundi 30 novembre 1903, à 11 h. du S
matin, à l'Hôtel-de-Ville de La Chaux-de-Fonds. dans la Salle du Tribunal :

Cinq actions nominatives de IU0 fr. de la Société suisse des Sp iraux de La Chaux-
de-Fonds , 30 titres de 10 actions au porteur d'une livre sterling chaque, équivalant
chacune à 50 actions d'un dollar de la Société Telford Yukon Mining Limited, sujet
aux conditions du o Charter» . H-3767-Q

Une police d'assurance sur la vie du capital de 10,000 fr., souscrite le 25 février
1903 auprès de la Compagnie «La Bâloise » et payable le 28 février 1923 ou au décès
de l'assurée.

Ces titres peuvent être consultés au bureau de l'Office des faillites.
Le Préposé :

17425-1 , H. IIOFFMAWW.

ESneS&àres pu&llcguos
¦ ** ¦

D sera vendu aux enchères publiques, le lundi 30 novembre 1903, des 1 V» •>¦
après midi, rue de la Chapelle 3. au rez-de-ohaussèe, l'outillage et le matériel com-
plet d'un atelier de monleurs de boites, savoir : 27 étaux , 27 roues avec support, 26
peaux. 1 peti t balancier avec 40 marques, 1 balancier col de Cygne avec 28 pinces, 13
emboutissoirs en bronze, 1 grand balancier avec accessoires , 3 laminoirs plats, 1
laminoir à coches, 1 établi de dègrossisseur, 3 soufflets avec lampes a souder, 2 tours
à équarrir, 13 tours de monteurs de boites, 1 rogneuse, 1 petit laminoir à passées, 23
boules, 1 jeu de plaques à bloquer, 2 tours à gouttes avec lots de fraises , 11 pinces à
bloquer, 21 mètres d'établi. 12 chaises à vis, 45 boîtes de déchets, cartons d'ouvriers ,
1 oofTre-fortj 2 balances avec poids. 1 lave-mains avec tonneau. 7 caisses plombées,
2 fourneaux a fondre avec accessoires , 7 lingotièies, 1 lot de coke et de charbon, des
creusets et une quantité d'outils et accessoires, ainsi que le zinc du fond de l'atelier
et une certaine quantité de couronnes o».

Office des faillites :
17424-1 H-3768-« Le Préposé,

n. HOFF->liAlVX. 

Cartes fie fiançailles at tyïïÏÏÎKS-âS.—
^ -̂ ^^^^^^^ â^^msm^m^aÊmx ^^mmmmmmmmmmam—^mmmt^mMi M I  -siiM-*Mw***ĵ-»wostM***M sMBB»M«»»MgiaBw«>Bscwi

JMICMLMESS
Grand choix de

CHAPEAUX FEUTRE
Garnis et non Garnis.

Modèles Haute Nouveauté.
CHAPEAUX DEUIL -«MU -fas

COURONNES MORTUAIRES
FOURNITURES p' Modiste».

— Prix très avantageux. —
4711-4 Avise sa bonne clientèle,

Mme Veuve SANDOZ-BERGEOST.
Grenier 6. Place des Victoires.• 

Iii 

JO&'-cMF-'-ejp i
fig] même Glaces, Sta- E

W bronze Excelsior.

S Drogueri e Neuehâteloise 1 ;

fwj 4, Rue du 1er Mars 4. M j

Sri m noire nom sur lu boites.

Occasion !
A vendre un balancier à bras, trés

beau modèle, vis, 65 mm., pour ainsi dire
neuf; de même que plusieurs laminoirs
de divers genres et lingotières. Prix
très modérés. — S'adresser Usine méca-
nique et de construction Kulm. prés
Aarau. 17601-3

Société de Consommation
Jîijuei-firo z 27. Su m a Droi Hl. Numa Droi 45.

Pire 54. Industrie l Nord 17. Fritz Counoisier 20.
Véritable Chicorée homéopathique du

Dr Katscb , le paq, 20 ct.
Végétaline véritable en boite de 1 kg.,

1 fr. 65.
Cocose ouverte, prix avantageux.
Farine grillée , »/« de kg. 20 et., '/i &&• •

35 ct.
Lapins d'Australie, la boite de 1 kg. 150,

1 fr. 55.
Truite saumonée, la boî te de 600 gr., 1 fr.
Truite saumonée, la boite de 310 gr. 70 c.
Huilo d'olive extra pure, le litre verre

perdu, 2 fr. 50.
Vinaigre d'Orléans le litre, verre perdu,

85 ct.
Moutarde Louit frères , le pot 80 ct. et

1 fr. 15. 4676-36
Allumettes autrichiennes, trés économi-

ques , le paquet 20 cent.
Lessive Péclard, la plus grasse, le pa-

quet, 1 kg.. 50 cent.
Jus de citron du Dr A. Wander, le fla-

con, 90 ct.

An Salon Moderne
Joies MULLER, coiffeur

Rne St-Plerre 14
(vis-à-vis de la Brasserie Laubscher)

Installation moderne. Tout le servlot
est antiseptique. Spécialité de Travaux
en cheveux : Chaînes de montres. Brace-
lets , Broches , etc. Perruques , Toupets,
Nattes et Tableaux en cheveux. Echantil-
lons à disposition.

Se recommande à l'occasion du Nouvel»
An pour Perruques de poupées. Prier*
de bien vouloir remettre les commande!
au plus vite, afin J'en obtenir la livraison
à temps. 16261-9»

PHOTOGRAPHIE
Hugo SCHŒNI

49, Rue de la Serre 49
— (lor étage) —

L'Atelier de Pose
est ouvert tous les jours de 8 heures
du matin à 9 heures du soir.

BV Pose à domicile sans augmenta-
tion de prix. 17062-9

LINGERIE
Tricotage à la Maclilne

Mme KUIVDIG, lingère, rue dir Progrès
15 , informe sa clientèle et le public en
général qu 'elle est toujours bien* assortis
en Vêtements de laine,Jtels que Boléros,
Sous-tailles , Echarpes, Bas , Jupons, Cale-
çons en tous genres. On tricote snr com-
mande, acceptan t aussi la laine, finie ss
recommande également toujours pour tout
ce qui concerne sa profession. Lingerie
fine et ordinaire. 16466-1

MR

LOUIS IiÉT-a-WQ*

Appelant S son aide toute l'énergie dont
il était capable, il eut le geste ramassé des
deux mains et de totit le corps de quelqu'un,
qui repousse un fardeau écrasant, puis, se
détournant brusquement, il s'en alla, trébu-
chant , mal assujetti sur ses jambes.

Quand il eut disparu :
— C'est M. de -Sognes ? demanda Armand

Borel.
•— Oui, répondit M. Peyrusse.
ir- L'intendant da château de Rochegrise î
f— Oui.
— Celui que vous avez vu au bord du tor--

i-ent le jour où voua trouvâtes Clément et
Marthe ?

Et le vieillard ajouta !
!— Celui que Clément a vu la nuit de la

mort du marquis...
— Oiseau de malheur ou bête de proie T

murmura le jeune homme.
Marthe était venue s'appuyer sur son

épaule :
— Bête de pme-, répondit-elle tout bas.

Son regard eç* ce] ai d'un fauve.
Le vieux M. Pe/russe, le front penché et

les yeux clos, r '-rV uit avec un accent de
terreur :

— Oh! Eochejf >1a > !... Rochegrise !..*
Reproduction ttu srd-te aux journaux qui n'ont

p a t  de traité avec M M  Callmann-Levy, édi teur»
M r. .*•

xxrv
Le duc Henri de Valbreuse était arriv'é

à temps pour les obsèques de son beau-père.
En grand apparat , avec force prières et

bénédictions, le cercueil du marquis de Roche-
grise fut descendu dans le caveau ancestral,
et la foule, venue autant par curiosité que
par déférence, se dissipa.

— Que vais-je faire maintenant ? se dit
M. de Valbreuse en remontant à son appar-
tement après le repas de famille qui suivit
la cérémonie.

Son désir eût été, bien certainement, de
retourner à Paris et de reprendre, un crêpe
au chapeau, sa vie de ciubman et de boulevar-
dier raffiné.

Mais, si « moderne » qu'il fût, il ne pouvait
cependant pas enterrer son beau-père entre
deux trains. Il lui fallait consacrer plus de
tempa à oette opération.

Et la perspective de demeurer le restant
de la semaine à Rochegrise ne lui souriait
guère.

— Quatre ou cinq jours de tête-à-tête avec
ma femme et ma belle-mère !... ee disait-il
en prenant place devant la cheminée où brû-
lait un grand feu de bois. Quatre ou cinq
jours* à avoir dans les jambes leur factotum,
ce grand escogriffe de Sognes dont le beo
crochu m'horripile !... Il y a de quoi deve-
nir fou , ma parole !

Le valet <de chambre lui apporta son cour-
rier.

"Un monceau de lettres et de dépêches.
— Des condoléances au kilogramme !... fit-il.

C'est étonnant ce qu'il y a de personnes en
France qui se croient obligées de verser un
pleur d'encre sur la tombe du marquis de
Rochegrise !... Les trois quarts de ces per-
sonnes ne l'ont jamais vu et l'autre quart..
Mais ne philosophons pas. Après tout, ces
lettres et ces papiers bleus vont m'occuper
pendant une heure. Ce sera autant de pris
sur l'ennemi.

Le duc Henri de Valbreuse se fit apporter un
guéridon devant le foyer et, commodément

installé dans un fauteuil moelleux, armé d'un
coupe-papier d'ivoire, il commença à tran-
cher les enveloppes et à déchirer le poin-
tillé des dépêches.

Mais les lettres étaient rédigées de même
façon et la formule dea télégra'mmea variait
peu.

H fut 'bientôt excédé de la monotonie de
cette besogne et se mit à griller des ciga-
rettes en tâchant de penser à autre chose.

Henri de Valbreuse était un de ces derniers
gentilshommes très brillants, très ignorants
et ixès vains, qui n'ont conservé des qualités
de leur race que les belles manières, l'orgueil
du nom et l'amour de soi. Un duc de Valr
breuse n'avait besoin ni d'esprit, ni de savoir,
ni de talent), il était Valbreuse et cela répondait
à tout. Un Valbreuse avait été pris aux côtés
du roi François 1er à Pavie, nn autre avait
commandé la garde de Henri IV, un autre
avait conspiré avec Montmorency contre Ri-
chelieu, mn autre avait été guillotiné en 1793.
Cela se savait et la gloire du nom, très suffi-
sante, ne 'demandait qu'à être portée avec
fierté et conviction.

Ah ! convaincu, il l'était, le duc Henri. Il
ne reconnaissait en France que vingt familles
qui fussent assez nobles pour marcher de
pair avec la sienne, et encore se montrait-il
fort  indul gent pour quelques-unes. Le reste
n'était que caste inférieure, vague démocra-
tie.

Bon prince, malgré tout, il avait des raffi-
nements exquis de politesse pour ceux qu'il
considérait comme ses inférieurs. Le duc por-
tait son orgueil en dedans et n'extériorisai*
d'affabilité et de séduction.

Mince et grand, beau cavalier, il avait une
tête um peu allong ée, empreinte de grâce
féminine, que virilisait la moustache châtain-
clair abondante et soyeuse. Les yeux, de moyen
éclat, étaient mobiles, le front volontaire, les
sourcils prêta à se froncer à la moindre con-
trariétié.

Valbreuse avait quarante ans sonnés, mais
sa figure et toute aa personne étaient â soi-

gnées qu'il ne paraissait pas avoit franchi
le seuil redoutable de la seconde jeunesse.

Irritable et capricieux, il n'avait point, an
fond, de méchanceté noire, mais une résistance
à sa volonté, une blessure de vanité pouvaient
le jeter dans les colères aveugles et violenteg
des natures faibles.

Et il pensait justement à une blesepre de
vanité, le duc Henri, en brûlant à petitta
coups sa cigarette.

A celle que lui avait faite cette dompteuse,-
cette miss Elva, qu'il avait été si godiche, hù,
le ciubman par excellence, de croire intéres-
sante et pure, d'après sê i-ropos et ses alluxe%

Comment diable s'est-il laissé tromper i ce
point ?

Quel rôle ridicule il avait joué près d'elle t
Comme elle devait se moquer de sa crédulité

et de sa niaiserie, avec celui qui l'avait enlej»
vée, avec son amant !

'Et le dépit, et le charma étrange que cetto
créature répandait autov" d'elle et dont ii
se sentait encore pénétré, faisaient dans son
âme un singulier mélange dont il s'irritait
et souffrait réellement.

Ah ! son fomi lord Randolph Holley avait
été plus clairvoyant en la proclamant dan-
gereuse et fausse L.

A ce souvenir qui passa dans le champ
de sa rêverie monotone, de Valbreuse tr,es!-
saillit.

Lord Randolph ne devaï*rH nas le tenir an
conrant des pérégrinations dt miss Elva 1̂L'Anglais était trop grave et 1- -finaliste ponr
avoir fait une promesse en l'a t.

Peut-être avait-il des non-- ell »?  ' f "-
Et le duc Henri se redressa soudain et se

mit à fouiller fiévreusement dans le tas deè
télégrammes étalés, rejeta* k pêle-mêle les con-
doléances qu'on secrétaire clâfl&-jrait plus tard.

Mais oui, la voilà, la àép h he attendue...,
Fort laconique, elle est dVie de Paria et

signée dea initiales de lord lUndolph Holley :
R. H. t

« Descendus! à Besançon.!* ' • ' \ -, _1
Tel était le texte. ' - -'-Ji .•,*. *•- * li ;
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France
PARIS, 26 novembre. — Dans la séance de

[jeiVl matin, la Chambre reprend la discussion
ou budget des postes. Elle en adopte les cha-
-*ii'*-c'S ' jusqu'à 10 avec une augmentation de
40 000 francs pour les facteurs de campagne.

Répondant à diverses questions» M. Bérard
promet d'examiner favorablement différentes
[réformes proposées et promet notamment
d'augmenter le nombre des receveurs bura-
listes pour 1905/

A la séance de l'après-midi, les parlemen-
taires anglais font leur entrée dans les. tri-
bunes publiques.

La Chambre, continuant la discussion du
budget des postes, adopte nne motion de M.
Chasfcenet tendant à ouvrir nn compte spécial
sur les ressources et dépenses du service té-
léphonique..

Tous les chapitres du budget des postes sont
adoptés, ainsi que le budget de la caisse na-
tionale d'épargne. On aborde ensuite la dis-
cussion du budget de l'instruction publi-
que.

M. Chaumet demande une augmentation du
.traitement des instituteurs.

M.. Couyba dit que ia République a fait tout
ce qu'elle pouvait pour les instituteurs et
qu'elle est disposée à faire encore davan-
tage.

M. Thierry demande que l'enseignement
supérieur soit mis au nivea u de la vie mo-
derne, et, notamment, que les études juridi-
ques reçoivent plus d'extension.

L'orateur dépose un projet demandant au
gouvernement d'orienter le programme de
l'enseignement du droit dans le sens qu'il in-
dique.

M. Barori parle de l'enseignement secon-
daire qu'il voudrait voir mettre à la portée
de chacun. L'orateur établit une comparai-
son entre les traitements des professeurs et
ceux des officiers et des magistrats et il
constate l'infériorité des premiers. Or, il es-
time que si une faveur était faite, c'est aux
membres* du corps enseignant qu'elle devait
revenir. On objectera que l'on n'a pas d'ar-
gent pour cela : Qu'on en prenne, s'écrie ML
Baron, au budget militaire.

Après "un discours de M. Syveton, qui de-
mande la nomination des instituteurs par les
recteurs, et l'adoption pour l'enseignement
secondaire de l'avancement automatique, et,
après une chairge à ïond de M. Modeste Leroy
contre les décorations, la discussion géné-
rale est close et la séance levée.

PARIS, 26 novembre. — Le Sénat reprend
la discussion du projet tendant à modifier la
juridiction des prud'hommes. Le projet est
adopté dans son ensemble.

La prochaine séance aura lieu mardi.
Autriche-Hongrie

BUDAPEST, 26 novembre. — La séance de
la Chambre a été très orageuse; le président
ayant annoncé le dépôt d'une proposition écrite
demandanb qu'il y ait des séances parallèles
et ajoutant que cette proposition sera mise
aux voix dans la séance de demain vendredi ,
un tapage épouvantable se produit. Un député
accuse le président de violer le règlement
de la Chambre; un autre, M. Horvatî ) , traite
le président de bandit et se voit infliger un
blâme.

Le comte Tisza prend la parole; il com-
mence par rappeler que certaines disposi-
tions du règlement ont pour base la supposi-
tion que l'entente règne entre les partis . Il a
fait ensuite allusion aux déclarations que M.
de Kœrber a faites mercredi à la Chambre
autrichienne et s'en déclare satisfait parce
que, dit-j l, elles tiennent compte du droit pu-
blic hongrois en ce qui concerne les institu-
tions communes. i

Le président donne ensuite lecture xle l'or-
dre du jour de la séance de vendredi , qui
prévoit un scrutin sur la question des séan-
ces parallèles. Le secrétaire de la Chambre,
M. Kathwy, interrompt en critiquant l'ordre
du jour, qu'il déclare consacrer une injustice.
Ses paroles lui valent une apostrophe, par-
tie du banc des ministres, où l'on s'étonne
que des propos semblables partent du fau-
teuil occupé par le secrétaire. La séance est
ensuite levée au milieu d'une grande surexci-
tation.

BUDAPEST, 26 novembre. == Le comte
Apponyi a adressé au comité du parti libé-
ral une lettre dans laquelle il annonce qu'il
est obligé de Bortir du parti parce que la
décision que ce dernier a prise concernant les
séances parallèles de la Chambre des dépu-
tés va à l'encontre de ses convic tions. On

assure que 30 partisans du comte Apponyi
le suivront dans sa retraite.

Turquie
CONSTANTINOPLE, 26 novembre. == L'es

réserves faites par la Porte au sujet du pro-
jet de réformes austro-russe, se rapportent
principalement aux points 1 et 2, qui sont
relatifs aux agents civils des deux puissances
Sit à la gendarmerie.

VIENNE, 26 novembre. — Mardi encore,
l'ambassadeur de Turquie à Vienn-3 a vaine-
ment essayé d'obtenir du comte Goluchowski
quelques modifications au programme des ré-
formes.

Bulgarie
SOFIA, 26 novembre. — Dans la nuit de

mercredi à jeudi , une violente secousse de
tremblement de terre a été ressentie en Bul-
garie, particulièrement dans le sud-ouest. Le
tremblement de terre a causé des dégâts au
couvent de Rilo , où des murs ont été crevas-
sés. On n'y a pas compté moins de 35 oscil-
lations entr e 1 h. 15 et 6 heures du, matin.

Afrique
DJIBOUTI, 26 novembre. — Deux cents

Abyssins ayant été recrutés par un agent an-
glais pour compléter, à Berbera, le bataillon
noir , îe négtis Ménélik a défendu à ses sujets
de s'enrôler.

Haïti
SAINT-DOMINGUE, 26 novembre. = Le

président Wos y Gil s'est réfug ié au consu-
lat anglais ; il est protégé par un détachement
américain.

Mandcïiourïe
PORT-ARTHUR, 23 novembre. = L'amiral

Alexéieff se dit entravé dans son œuvre de
civilisation en Mandchourie, par l'inertie des
fonctionnaires chinois partout où les fonc-
tionnaires russes ont cédé la place. «C'est
pour cela, qu'il a été obligé, difcil, de réoc-
cuper Moukden et qu'il pourrait être amené
à réoccuper également ies villes où les Chi-
nois se refusent à travailler d'accord avec
la Russie. »

Nouvelles étrangères

Les abonnements partiels
sur les chemins de fer suisses

M. Auer, directeur des chemins de fer du
lac de Thoune et du Berne-Neuchâtel , a pré-
senté à la Chambre bernoise du commerce
et de l'industrie, un rapport des plus intéres-
sants concernant l'introduction des abonne-
ments partiels sur les chemins de fer suisses.
Voici les thèses qu 'il a soutenues :

1. L'abonnement général qui n'oblige pas
le voyageur à se faire délivrer pour chaque
Course déterminée 'un frl' ei spécial , est le mode
de légitimation le plus pratique. Ce système
offre par lui-même un avantage que ne présen-
tent ni les abonnements généraux ' donnant
droit à des billets à demi-taxe ni les abonne-
ments kilométriques, aussi est-il tout particu-
lièrement en faveur auprès du public voya-
geur.

2. Les abonnements généraux actuels, qui
sont valables sur un réseau de 3853 km. de
lignes et dont le prix est on conséquence assez
élevé, ne sont pajs à la portée de la généralité
du public ainsi qu'il serait désirable, car le
cercle dans lequel la majorité des commer-
çants sont* appelés à déployer leur activité s'é-
tend rarement au-delà des limites de la Suisse
entière ou même d'une portion plus ou moins
grande de ce territoire. Les abonnements gé-
néraux valables sur une étendue déterminée du
territoire suisse répondent donc à un besoin,
ainsi que l'ont dû reste déjà reconnu en 1898
la direction du Jura-Simplon en créant des
abonnements de cette nature pour la Suisse
occidentale et celle du Nord-Est pour l'ensem-
ble cle son réseau.

3. Les régions pour lesquelles se fait sentir
le besoin de semblables abonnements partiels
ne correspondent pas à la répartition actuelle
des arrondissements des Chemins de fer fédé-
raux, qui est fondée sur des considérations
d'ordre politique et, en partie du moins , d'or-
dre technique. Au surplus, les arrondissements
pour lesquels on émet des abonnements de ce
genre, doivent forcément, de par la nature
même de ces derniers, empiéter les uns sur les
autres. En d'autres termes, certains parcours
doivent faire partie de deux ou même de plu-
sieurs arrondissements.

4. Les arrondissements d'abonnements par-
tiels doivent dès lors être remaniés de manière
à répondre notamment aux besoins du public
voyageur et en première ligne à la classe des
commerçante.

5. Le réseau participant à ce système d'a-
bonnements d'arrondissements doit compren-
dre en tous cas les lignes sur lesquelles sont
valables les abonnements généraux actuels; la
participation à ce trafic doit en outre être fa-
cilitée à d'autres entreprises, c'est-à-dire à
celles dont l'adhésion est désirable, notam-
ment pour le public appelé à voyager pour
affaires professionnelles. La première mesure à
prendre à cet égard c'est l'abolition de tous
les privilèges (défalcation préalable d'un mil-
lion) reconnus à celles des administrations
d'entreprises suisses de transport ayant autre-
fois participé à l'institution dite des abonne-
ments généraux à demi-place.

G. Il est désirable de créer un total de hu*i1j
arrondissements, apit six comprenant environ
1200 à 1350 kilomètres de lignes et ayant
pour centres : I. Genève-Lausanne et le Jura-
Industriel. II. Berne. III. Bâle. IV. Lucerne.
V. Zurich. VI. St-Gall; plus les deux arrondis-
sements 'du Gothard et des Grisons, ce der-
nier comprenant exclusivement les chemins
de fer rhétiques.

7. Quant au calcul des taxes, il doit avoir
lieu sur la base :

a) des pn*x des abonnements généraux ac-
tuels valables sur l'ensemble du réseau suisse
(3853 km.);

b) des taxes dont le mentant avait déjà été
déterminé par le Jura-Siiuplon pour ses abon-
nements généraux en trafic intérieur (S86 km.);

mais il doit être expressément tenu compte
de la réduction de prix appliquée dès lors par
les chemins de fer fédéraux sur les billets
d'aller et retour.

Les prox d'abonnements partiels pour ar-
rondissements de 1200 à 1350 km. de lignes
ne doivent pas être fixés au-desspus des mi-
nima ci-après :

En Ire classe Fr. 400»—
» II™ 8 » » 300»— .
» lH ra « » » 200»—

8. En raison de la nécessité qu'il y aura
d'accorder au porteur d'un abonnement par-
tiel la faculté d'effectuer des voyages à bas
prix en dehors de l'arrondissement sur le-
quel son abonnement est valable et de lui as-
surer tous les avantages de l'abonnement gé-
néral, le porteur d'un abonnement partiel
devra pouvoir prendre en outre des abon-
nements généraux de 15 ou 30 jours et les
utiliser pendant le courant de l'année à sa
convenance , c'est-à-dire pendant un total de
15 ou 30 jours non consécutifs.

9. En perfectionnant dans le sens désigné
les 'tarifs des chemins de fer suisses, on don-
nera satisfaction à un réel besoin sans qu'à
mon avis il puisse en r ésulter pour les admi-
r sli'at'ions intéressées une diminu tion de re-
cettes.

L'arrêt temporaire prévu dans l'accroisse-
ment des recettes: des Chemins*' de fer fédéraux:
et la baisse qui se produit momentanément
dans les excédents de recettes ne sont en tous
cas pas un motif suffisant pour surseoir plus
longtemps à une réforme d'une incontestable
utilité en matière de trafic.

Nous n'avons que peu die choses à ajou-
ter à ces thèses que M. Auer a développée*}
avec une grande compétence et qui donneront ,
croyons-nous, un essor nouveau à la question
des abonnements partiels. Jusqu'ici la direc-
tion générale des Chemins de fer fédéraux
s'était teoftvée en présence de plusieurs pro-
jets de réformes , mais qui tous se heurtaient
à de grosses difficultés.

Le billet ' kilométrique a le désavantage
de forcer le porteur à passer toujours au
guichet avant de monter dans le train; au
point de vue financier, son introduction en-
traînerait des conséquences telles; qu'il ne
saurait en être question pour le moment :
comme elle aurait pour corollaire la sup-
pression des billets double course, le prix
du kilomètre devrait êtr e abaissé en effet
au moins à la moitié de celui du kilomètre
double actuel! L'abonnement d'arrondissement,
d'autre part, pouvait fort bien convenir aux
localités situées au centre d'un des arrondis-
sements fédéraux, jnaj- si il n'était pas d'un grand
avantage pour celles de la périphérie eb poul-
ies villes qui , comme Berne, sont à cheval
sur deux arrondissements. On avait enfin
proposé des abonnements régionaux permet-
tant au voyageur de circuler gratuitement
sur un rayon de cinquante kilomètres : l'im-
possibilité de réaliser une réforme de ce
genre de façon pratique et juste n'échappera
à personne.

W. Auer demande l'abonnement partiel. On
a vu plus haut comment il groupe ses arron-
dissements j et, bien que son projet soit sus-
ceptible de modifications, nou*s avons été ce

son-' à même, grâce à de nombreuses cartesf
de constater avec quel soin et quel souci de
tous les intérêts il avait été élaboré*. L'ar-
rondissement de Lausanne comprend toute la
région qui est bornée à l'est par les ligne-"?
Bâle - Delémont - Bienne - Berne (crochet sua
Bulle), Chexbres-Vevey-Brigne. Ajoutons que
Lausanne, de même que Neuchâtel, se trouve
également dans l'arrondisefement de Berne.
Quant au système de l'abonnement accessoire
de 15 ou de 30 jours, il est très simple. Pre-
nons le cas d'un négociant de Lausanne que
ses affaires appelleront à Zurich. Il prendra
un de ces abonnements, y notera au départ
la date du jour du voyage, soit le 1er fé-
vrier. H passe deux jours à Zurich, reparti
pourî Lausanne et note cette fois la date du 3
février. Quand les quatorze ou les trente nom-
bres seront remplis, l'abonnement ser*! pé-
rimé. Le contrôle est si facile qu'on ne peuiti
songer* à l'éluder.

* *
La communication de M. Auer a été suivie

d'une intéressante discussion.
M, Hirter, conseiller national et membre

de la commission permanente des Chemins de
fer fédéraux, ainsi que M. Schmidt, chef
du Département commercial à la direction gé-
nérale, ont déclaré que ce projet modifiait
complètement la situation. Et, tout; en fai-
sant certaines réserves, notamment sur la
portée financière de la réforme proposée,
ils ont rendu hommage à l'intelligence et au
sens pratique de son auteur.

M. Auer , insistant sur la dernière de ses
thèses , a déclaré qu 'à son avis l'introducti on
des abonnements partiels , non seulement n 'en-
traînerait  pas une diminut ion de recettes,
mais qu 'elle développerait au contraire, dans
des proportions considérabl es , le trafic suisse.

L'assemblée a décidé à l'unanimité  de trans-
mettre les llièses de M. Auer au vorort — qui
avait pris position contre les abonnements
d'arrondissement — et d'en recommander le
principe. L'impression générale est que la
question vient d'entrer dans une nouvelle
phase et qu 'une solution ne saurait plus tar-
der bien longtemps.Chronique suisse

ZURICH. — Vengeance au vitriol — L'au-
tre jour , à Zurich , une femme délaissée par
un amoureux volage se décidait soudain à se
venger. Dans ce but , elle acheta une fiole de
vitr iol  et se rendit dans le corridor de la mai-
son où l'infidèle venait de s'établir avec sa
jeune femme, rivale sans le savoir de l'aban-
donnée.

A un moment donné, vient à passer une
jeune fille absolument étrangère d' ailleurs à
ce drame intime. Croyant avoir a ffaire à la
femme de son ami , la vindicative amante lui
jela à la face le contenu de la bouteille. La
victime a été horriblement brûlée el il esl
probable qu 'elle perd ra l'œil droit.

La criminelle a élé arrêtée.
SAINT-GALL. — Terrible chute. — Mardi

dernier, un entrepreneur et son ouvrier étaient
occupés à travailler au sommet de h, nouvelle
tour de l'église du village de Widnau, dans
le Bas-Rheinthal. Tout à coup, lès deux hom-
mes perdirent* pied et furent précipités dansi le
vide..

Le patron, heureusement, fut arrêté* en
route par ses vêtements qui sfaccr^chèrenti
à une saillie du clocher. Quant au pauvre ou-
vrier, il alla s'abîmer, d'une hauteur, de 50
mètres, sur la place de l'église.

La mort fut, comme bien on le pense, ins-
tantanée.

VALAIS. — Au Congo belge. — Plusieurs
anciens élèves de l'Ecole d'agriculture d'E-
cône près Martigny, sont actuellement an
Congo belge où ils dirigent des exploitations
agricoles, au nom du gouvernement de la Bel-
gique. Ils y sont logés et nourris par l'Etat
et chacun d'eux reçoit un traitement de plus
de trois mille francs par an. Le gouvernement
belge a payé tous leurs frais de voyage d'ici
au Congo. Ils y sont engagés pour troisi ans.

Les nouvelles qu'ils envoient à leurs pa-
rents sont bonnes. Ils; n'ont pas été indisposés
par le climat. Les indigènes qu'ils dirigent
sont généralement souples et dociles.

— Les chiens sauveteurs. — On apprend
d'Aoste qu'un de ces derniers jours un des cé-
lèbres chiens du Sl>-Bernard a sauvé la vie â
un ouvrier italien du nom de Belloti.

Belloti avait perdu son gagne-pain à Lau-
sanne à la suite d'un chômage et s'était vu
forcé de regagner l'Italie. Comme il n'avait
pas d'argent pour prendre le train, il se ré-
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golut à faire la route à pied par le St-Ber-
card jusqu'à Bieila, où se trouve sa famille.

En ipontant vers l'hospice, le malheureux
BTégara, fut atteint par unie avalanche et eût
été irrévocablement perdu s'il n'avait pas été
découvert par un des chiens de l'hospice
qui attira l'attention des moines et' les guida
fcosque vera lui.

Après quelques heures passées S l'hospice,
le voyageur fuit assez ragaillardi poux pouvoir
continuer ea route.

•* ÏÏONTSEVELIER. == Une altercation s'est
produite, samedi pas^é, entre deux chasseurs,
è la croisée d'un chemin, au lieu dit le « Bois
•aux Vaches », où tous deux voulaient se poster
pour attendre le passage du gibier poursuivi
par les chiens.
i Après un échange de grosses paroles et
Blême d'injures l'un des deux irascibles chas-
seurs qui reprochait à l'autre que son frère
l'accompagnât bien qu'il ne possédât pas de
permis, vit tout à coup son camarade, comme
Suprême argument, le mettre en joue et faire
feu. La décharge de plomb l'atteignit au
genou de la. jambe gauche, lui occasionnant
lieux blessures telles qu'il a dû être conduit,
mercredi matin, à l'Hôpital de l'Ile à Berne.

DELEMONT, —: Jeudi matin, des personnes
passant derrière l'ancienne usine à gaz n'é-
bient {«s peu surprises de voir sur le bord
île la Sorne le corps d'un individu vêtu sim-
plement "d'urne chemise et plongé dans l'eau*
jusqu'aux hanches. On crut d'abord être en
wésence d'un cadavre. Mais quand on s'appro-
Îha de lui, l'inconnu fit un mouvement. Tiré
[e sa peu agréable position et de sa torpeur,

Q répondit aux questions qui lui furent adres-
ses : .qu'il se nommait Clément Maître et
fu'il avait dû fuir pour échapper au pape
Pie X dent l'incessante poursuite l'épouvantait.
Le malheureux est atteint de «delirium tre-
mens». On ignore d'où il vient. En attendant,
il a été conduit à l'hôpital.

Chronique dn -Jura bernois

*# Grand Conseil. —Voici l'ord re du jour
Bu Grand Conseil pour la reprise de la session
Ordinaire d'automne, qui aura lieu, mercredi
prochain, 2 décembre, à 2 heures de l'a-
ppèp-midi j ., ,. , 

A. Nomination :
' Nomination d'Un conseiller d'Elat en ren>

jjlacement de M. Frédéric Soguel, décédé.
B. Objets présentés par le Conseil d'Etat :
'Rapport à l'appui de deux projets de loi*,

fun sur la perception d'un droit sur les suc-
cessions et donations à cause de mort et sur
Ses donations entre vite, et l'autre sur le
Jàmbre.

i Rapport à l'appui d'un projet de décret sur
Femploi de la subvention fédérale de 1903
£(n faveur de l'enseignement primaire.

Rapport à l'appui d'un projet de décret ac-
jpordant Une subvention supplémentaire au Ré-
gional du Val-de-Ruz.
\ C. Objets renvoyés à des Commissions :
T Rapport de la commission spéciale de la
loi sur l'instruction publique,
i Rapport de la commission spéciale de la loi
Sur le repos public.
" Rapport de la commission législative con-
cernant la responsabilité civile de l'Etat, des
communes et de leurs fonctionnaires et em-
Ifloyés. •

Rapport de la commission législative sur
le projet de décret créant un poste de substi-
tut dû président du tribunal de la Chaux-
He-Fonds.
j Rapport de la commission législative sur le
projet de décret apportant diverses modifi-
cations à l'administration de la justice.
I Rapport de la commission spéciale Qur le
projet de décret ratifiant la vente de cinq
parcelles de terrain saluées au-dessous de l'Ob-
servatoire cantonal.
•; Rapport de la commission spéciale sur le
Bécret concédant un droit de remplissage dans
L*» lac à Monruz.
I Rapport de la commission spéciale sur un
projet de décret remplaçant celui dn 7 mai
1894 concernant la réduction du nombre des
¦auberges.
j Rapport de la commission des fonctionnaires
Concernant le traitement du directeur de l'Ob-
*fervatoire.

Rapport de la commission législative sur le
rjet de loi sur le sursis dans l'application

la peine.
i Rapport de la commission législative con-
cernant des modifications au tableau des trai-
tements des fonctionnaires,
j Rapport de la commission Bpéciale sur le
projet de décret accordant un crédit pour
Ses réparations majeures au bâtiment de cure
Jte Fleurier.

Rapport de la commission spéciale sur le
hrojet de décret soumettant à une taxe de po-
lice les automa*nles et les cycles.

Rapport de la commission spéciale sur le
Îfc-ojet de décret accordant un crédit pour
acquisition de -terrains à la gare du Col-dea-
fcjchea

Rapport de la commission spéciale sur le
|lrojet de décret accordant une subvention
fcupplômentaire aa Régional du Val-de-Ruz.

D. Motions et interpellations :
Celles restées à l'ordre du jour de la pré-

cédente session. J^J, , . ; , , .

## Les Bayards. — Le Conseil général a
voté mardi, pair 10 voit coatya 1 et 3 bulletins
blancs, l'arrêté suivant:

«Le Conseil général de la ôbmmune des
•Bavards,

Entendu le rapport du Conseil communal
Sur le refus dn Conseil d'Etat de ratifier la
nomination de M. Matthey-Hainard aux fonc-
tions d'officier de l'état-civil et sur le main-
tiea dans ses fonctions, par le Conseil d'Etat,
de M. Fritz-Ami Rosselet, ancien titulaire,
non réélu par le Conseil communal,

1. Approuve les décisions prises par le
Conseil communal dans cette affaire et les
réponses qu'il a l'alites au Conseil d'Etat;

2. Invite le Conseil communal à recourir
auprès des autorités fédérales contre l'ar-
rêté du Conseil d'Etat du 9 octobre 1903, malin-
tenant M. Fritz-Ami Rosselet dans ses fonctions
d'officier de l'état-civil des Bayards. »

Chronique neuehâteloise

** Cinématographe. — Nous attirons l'at-
tention de nos lecteurs sur les représentations
cinématographiques qui auront lieu vendredi
ià 8 heures et demie du soir et samedi, à 5
heures et â 8 heures et quart du soir, à la
salle de la Croix-Bleue.

Le programme est absolument différent de
celui qu'oui S l'habitude de voir dans les séan-
ces de ce genre et traite le sacrifice de Gol-
gotha, tel qu'il est représenté tous -les dix
ans devant des centaines de milliers de spec-
tateurs à Oberammergau.

On voit au début défiler sur la toile une
série de vues en couleurs représentant Ober-
ammergau et ses environs, viennent ensuite :

I) L'entrée à Jérusalem. II) La Sainte-Cène.
III) La trahison de Judas. IV) Christ devant
Pilate. V) Christ portant sa croix. VI) La cru-
cifixion. VII) Descinie de croix. VIII) Mise
au Sépulcre. IX) La résurrection.

Chaque série est précédée d'un tableau sym-
bolique, tiré de l'Ancien Testament de la gran-
de bible illustrée par Doré.

Cette reproduction des scènes émouvantes
et dramatiques de la Passion nous arrive pré-
cédée de la réputation unanime qu'elle s'est
créée dans la Suisse orientale. Nombreuses
sont les personnes compétentes qui ont ex-
primé leur admirarioj n pour ce spectacle et
qui se croient au torisées à le recommander
à tous ceux qui tiennent à assister à un spec-
tacle réconfortant, dont le sujet restera à
jamais la plus grande page de l'histoire uni-
verselle.

Chronique locale
MA

On nous écrit :
L'assemblée générale extraordinaire du 10

novembre écoulé, aux Armes-Réunies, était
très revêtue. L'importance des tractanda et la
présence de notre dévoué président central,
M. Fritz Wys3haar, dont quelques centaines
de nouveaux adhérents ont été charmés de
faire la connaissance, suffisaient pour attirer
un nombreux auditoire.

Au nom de l'assemblée, M. Aug. Blanc,
président de la section, souhaite la bienve-
nue au président central et donne ensuite la
parole au secrétaire, M. Edmond Breguet, pour
la lecture du protocole de la dernière assem-
blée. Ce verbal, fidèlement reproduit comme
d'habitude, est approuvé. Le président cause
ensuite de l'activité déployée par le comité
local. Notre association fait de réels progrès ;
elle est en droit d'en faire encore, en regard
de la somme considérable de travail qu'un
contingent de citoyens dévoués et énergiques
ne craint pas d'assumer pour la défense des
intérêts de tous. Cette confiance renaissante
des ouvriers vis-à-vis de ceux qui sont à la
tête du comité est aujourd'hui tellement ma-
nifeste qu'il ne devrait plus y avoir un seul
ouvrier indécis ou récalcitrant au syndicat.
Espérons que d'ici à peu de temps, lès der-
niers scrupules disparaîtront en face des ré-
sultats palpables que nous serons à même
de présenter.

Le rapport présidentiel constate donc la
marche prospère de notre section et de son in-
tervention heureuse dans plusieurs cas où des
baisses projetées n'ont pu se réaliser et où
des relèvements de salaires ont pu s'effectuer.

La parole est ensuite donnée à notre sym-
pathique président central. Il nous fait un
exposé de la marche de notre Fédération, des
conflits qui surgissent et s'aplanissent à la
satisfaction des ouvriers quand ceux ci savent
s'unir. La discipline admirable existant chez
nos sections sœurs, faisant leur force et leur
assurant la victoire dans leurs légitimes re-
vendications, dépeinte d'une voix virile et sin-
cère, fait courir nn frisson dans l'assemblée.
Et nous nous disons, nous le sentons en ce mo-
ment profon dément : «* Nous ne devons pas
rester en arrière, nous autres Chaux-de-Fon-
niers, nous ne sommes pas moins intelligents
que nos camarades d'ailleurs. La discipline
et l'énergie, chez le montagnard neuchate-
lois, ne sont pas des qualités inconnues. Il a
eu fait ses preuves sur le terrain politique,
il est prêt à les faire sûr le terrain économique
et professionnel qui est l'école de la solidarité,
do l'amour, do la tolérance, du devoir, le

rempart enfin qui protégera notre industrie
contre les agents devenus impuissants des avi-
liaseurs de tous genres. »

Le rapport du président central a certaine-
ment laissé une profonde impression. H a été
très applaudi Sachons mettre à profit la le-
çon qui en découle !

Le camarade Francis Gigon a ensuite fait
l'historique des négociations entamées entre
notre section et la société des fabricants d'hor-
logerie. Il a fait lecture d'un mémoire renfer-
mant nos aspirations et pour lesquelles le con-
cours moral des fabricants était sollicité, dans
l'intérêt commun des deux parties en cause, et
surtout dans l'intérêt supérieur de notre in-
dustrie. Ce travail, trop volumineux pour être
reproduit ici in-extenso, a été fait ensuite du
postulat que son auteur avait fait voter à l'as-
semblée générale du 14 juillet et dont voici la
teneur :

«L'assemblée générale de la Fédération des
ouvriers horlogers charge son Comité d'entrer
en contact avec la Société des fabricants d'hor-
logerie, pour discuter et arrêter en commun
toutes mesures propres à sauvegarder et con-
cilier les intérêts des deux parties.»

Le Comité s'est tout de suite occupé à don-
ner satisfaction au vœu unanime de cinq cents
participants à l'assemblée et, après étude ap-
profondie de la question, s"est arrêté à pré-
senter deux points principaux à l'examen de
la dite société. Les voici :

1. La Société des fabricants d'horlogerie Se-
rait-elle disposée à accorder à la Fédération
des ouvriers horlogers son appui moral, dans
sa lutte contre l'aviKssement de notre indus-
trie ? Si oui, s'engagerait-elle à n'employer
que des ouvriers syndiqués ?

Ce premier point , amplement développé, ne
rencontre pas l'approbation de la Société
qui noua porte beaucoup d'intérêt et nous
reconnaît certainement bien du mérite, mais
ne i j ut pas prendre l'engagement de n'em-
ployer qu'un personnel syndiqué. La question
du syndicat obli gatoire, nous dit-elle, est fort
controversée chez elle, et, si elle rencontre
de fort chauds partisans dans son sein, il s'y
trouve aussi des adversaires irréductibles.
Pour se faire une idée exacte de la valeur dea
arguments avancés de par t et d'autre, il fau-
drait pouvoir publier tout ce qui a été écrit
sur cette question délicate. On veut bien ad-
mettre que nos intentions sont bonnes, mais
«faites seuls»! Du reste, notre Société ne
s'occupe pas de « question de travail ! » Voilà
ce. qu'on nous dit, entre autres choses. Eh
bien, nous disons qu'à l'irréductibilité d'ad-
versaires de la cause syndicale, il nous faut
opposer une puissante et indissoluble orga-
nisation professionnelle.

Le deuxième point concernait les « mesu-
re» à prendre en commun contre l'émigration
de notre industrie ». Sur ce sujet, point de ré-
ponse.

Les commentaires que suscite la réponse de
la Société des fabricants et dont M. Francis
Gigon se fait l'organe, rencontrent l'approba-
tion de l'assemblée qui applaudit ce compte-
rendu, et la question soumise de continuer les
pourparlers *>u de les abandonner est, à l'u-
nanimité, votée dans ce dernier sens*.

Le dernier objet à l'ordre du jour avait
trait aux mesures à prendre contre les fabri-
cants et termineurs faisant travailler à vil
prix. Après une discussion nourrie, l'assem-
blée a laissé entière procuration au Comité
pour continuer le travail déjà entrepris dans
ce but.

Dans les « divers », une proposition de M.
Léonard Daum d'acheter vin-^t parts de cinq
francs l'une à la Société «La Ménagère » est
adoptée. Puis le président prononce quelques
paroles de remerciemenite et l'assemblée se
sépare sous la salutaire impression que notre
syndicat marche à grands pas à son complet
achèvement.

Répétons ce que notre ami Arthur Vuille
mous a dit à la fin d'un rapport de délégation
très bien conçu et que j'aurais eu beaucoup de
regrets d'omettre :

«Ouvriers, syndiquons-nous!* j
i • * P. G./-

Fédération des ouvriers horlogers

LONDRES, 27 novembre. — On télégraphie
de Washington au «Daily Telegraph» que plu-
sieurs diplomates étrangers ont déclaré que
que leurs gouvernements accueilleraient fa-
vorablement l'établissement du protectorat des
Etats-Unis sur St-Domingue et Haïti. Le gou-
vernement américain est opposé à une me-
sure aussji radicale, ,

LONDRES, 27 novembre. -— On télégraphie
de Shanghaï au « Daily Telegraph » que lea
vice-rois et les gouverneurs de 13 provinces
ent offert à la Couronne -d'envoyer 90,000
soldats exercés à la mode étrangère contre
les Russes pour leur, disputer, la possession
de la Mandchourie.

Agence télégraphique snisse

BERNE, 27 novembre. — L'«Intelligenz-
folatt » de Berne dit apprendre de la meilleure
source que le dommage résultant de la collision
de Palézieux est évalué par la direction des
Chemins de fer fédéraux à un million en chif-
fres ronds. L'enquête eatt terminée. On donne
officiellement Mime cause de la catastrophe
m malentendu entre le chef de station et le

brigadier-chef des manteuvreg à Palézieu*̂ LôH
actes de l'affaire seront envoyés à Berne m
de ces prochains jours. A

BERNE, 27 novembre. — La commission'
du Conseil des Etats chargée d'examiner lo'
recours des employés postaux au sujet de'
la loi sur les traitements, ne reconnaît pas
aux recourants le droit légal de demander d'ê-
lre mis après coup an bénéfice de l'augmen-
tation prévue par la loi.

Quant à savoir tf û peut être fait droit, ea
tout ou en partie, à cette demande, pour de$
raisons d'équité, c'est ce que" la cotmrmispioU
examinera au commencement de la session de
décembre des Chambres fédérales, après que
sur sa demande, le doss-ier aura été complété.

GENEVE, 27 novembre. — Le Conseil d'E-
tat a maintenu l'arrêté d'expulsion concer-
nant M. Donatini, correspondant de l'« Avant»
à Genève.

.WASHINGTON, 27 novembre. — M. Bu-
neau-Varilla a déclaré que le gouvernement
de Panama est hostile à toute action relative
à la prise, pour son compte, d'une partie
de la dette colombienne avant la ratification
du traité de Panama.

BUDAPEST, 27 novembre. = Les incident»
qui se sont produits hier au Parlement, et que
le prince héritier de Danemark a pu contem-
pler depuis la galerie, ont provoqué une véri-
table consternation. On craint qu'ils ne se
reproduisent aujourd'hui, l'obetruction étant
décidée à la résistance à outrance.

DUNKERQUE, 27 novembre. — Le quatre
mâts « Alexandre », parti du port le 18 pour
Shields, avec un remorqueur, est considéré
comme perdu. Le capitaine du remorqueur dit
que pendant un cyclone, la remorque s'esl
cassée et que l'« Alexandre » a disparu. Ce
dernier avait 33 hommes d'équipage.

PARIS, 27 novembre. — Les syndicats de la
Bourse du travail ont décidé de retirer le
drapeau rouge d'une façon définitive.

ROME, 27 novembre. — Le «Giornale d'I-
talia » a interviewé une dame de la plus haute
noblesse romaine, parente de la princestfe
Alice de Schœnbourg-Waldenbourg, qui a d«-
claré qu'il était absolument faux que la prin-
cesse ait pris la fuite avec son cocher. La
princesse séjourne, depuis quatre mois, avec
le consentement de son mari, à Sori près de
Gênes. Ne désirant pas être reconnue, elle a
pris le nom de sa femme de chambre, Materna
qui est aussi celui de son cocher; c'est oe
qui a donné naissance aux bruits calom-
nieux.

PARIS, 27 novembre. = Un banquet a été
offert hier soir au Grand HOtel aux parlemen-
taires anglais par le groupe parlementaire
français de l'arbitrage international; preflf»
que tous les ministres y assistaient. De notmr
breux discours ont été prononcés, entre autre*}
par MM. Combes, président du Conseil, d'Es*-
toumelles de Constant, Jaurès, sir Houlds-
worth, Deschanel et lord Bntsey. Le thème gé-
néral des discours a été le rapprochement
des deux pays, et la paix.

PARIS, 27 novembre. -= Le «Figaro » ap-
prend de Rome que le bruit court, dans les
cercles politiques, que M. Barrère, ambassa-
deur . de Franco, de retour de Paris, s'est mis
d'aceord avec le ministre des affaires étran-
gères d'Italie sur les tenues d'un traité d'ar-
bitrage analogue à celui signé entre la France
et l'Angleterre.

CONSTANTINOPLE, 27 novembre. — La
Porte a chargé ses représentants à Vienn'e
et St-Pétersbourg de dem&j ider la modifica-
tion de quelques points du programme de ré-
formes pour la Macédoine, mais il leur a été
répondu que c'était impossible. La Porte a
alors accepté le programme de réformes, tout
en faisant des réserves sur les articles 1««
et 2. >

VIENNE, 27 novembre. — La « Neue Freie
Presse» annonce que des "pourparlers sont
engagés au sujet de la mise à exécution des
réformes en Macédoine et des noms des per-
sonnages que la Russie et l'Autriche-Hongrie
proposeront pour participer au contrôle et
qui seront soumis préalablement à l'agrémen,t
du sultan.

ROME, 27 novembre. — Les étudiants se
sont livrés à de nouvelles manifestations di-
rigées surtout contre les étudiants autrichien^
et allemands.

Des manifestations analogues sont signa-
lées de Milan, Gênes, Parme, Padoue et Turin,
A Milan, on jouait au théâtre Olympia l'« Ai-
glon »; le public en a pris occasion pour se
livrer à une manifestation contre l'Autriche.

LONDRES, 27 novembre. — On télégraphie
de New-York au « Standard » : On assure que
la production du café de Porto-Rico pour l'Ea-
rope est arrêtée, un syndicat américain s'était
emparé des plantations de caféiers. i

BERLIN, 27 novembre. — Le représentanl
de l'accusation dans le procès Kwilecki, ML
Muller, substitut du procureur général, dont
l'attitude avait été fortement blâmée par cer-
tains journaux, n'a pas accepté d'être trans-
féré à Elberfeld et a donné sa démission.

BERLIN, 27 novembre. — Par ordre irmpéh
rial du 24 novembre, l'enseigne de vaisseau
Huessener est exclu de la marine.

Imp. A. COITRvniKTrai. ra,.«. J~ BU-J-- J

Dernier Courrier et Dépêches



Mlle F. GERMâl
Rue du Temple-Allemand IGI

annonce à ses amis et connaissances et. au
public en général , qu'elle vient d'ouvrir
un ..¦ . : '. - 165Ù-2

Salon de Coiffure pour Dames
Spécialités : Schampoing américain.

Coiffures de Soirées, Mariées et de tous
genres.

On s'occupe d'Ouvrages en cheveux.
Service soigné. Se rend à domicile.

PARFUMERIE BROSSERIE
Téléphone 755. Se recommande.

"e= i,i * *>' !lfel ' H2 «il l 2.
- p - 'f m Ê  S|| [v ':vvSl|̂ B H.

tôle très forle , rondes et carrées, très
bien vernies, roujj e intérieurement, noir
extérieurement, depuis 3 fr.. vernis
faux-bois extérieurement 3 fr. 50. Spé-
cialités et fabrication de la maison

L-À OHALIEB
Rae du Marché 3 B-e*

Dernière perfection de la Dorure !
Var  ̂MailagOIl

Produit imitant parfaitement l'or et no
changeant pas ; donc le meilleur connu
jusqu 'à ce jour pour dorer soi-même tous
genres d'objets. B-26

Boîtes de 50, 70 et 1 fr. y compris le
pinceau.

DÉPÔT GÉNÉRAL
A la Grande Droguerie J.-B. Stierlin

flr^hp ÇfPP Dans un orchestre de fa-
UlbUCOUG. mille, on demande un pre-
mier et un deuxième violons. — S'adr.
rue du Premier-Mars 14c, à droite. 17320

avis officiel
DE LA

Commune de La Chaux-de-Fonds

Foire Je Noël
Ouverture de la foire : 19 décembre

Iftir ; — Fermetu re de la foire ! 4 jau-
r!i>r s . iOI .  — Emplacement : Place
Neuve. 17421-2

Pour tous renseignements ot demandes
d'abui .inmient . .s'adresser i l'Inspecteur
de police, Hôtel communal .

Direction de Police.

A remettre à Genève
pour, cas majeur

Un café-brasserio avoc plusieurs salles,
pou do loyer , recettes journalière s prou-
vées 95 fr., prix modéré, facilités de paie-
ment — Un café-restaurant au centre de
la ville, bonne ct ancienne clientèle, con-
ditions avantageuses — Un café-brasserie,
recettes journalières 180 fr., occasion ex-
ceptionnelle, position assurée — Bon pe-
tit café bien situé , chiffre d'affaires justi-
fié, reprise 4,500 fr. , moitié comptanl —
Un restaurant , forte clientèle assurée, re-
prise 2,000 fr. — Une pension de famille
et d'étrangers, avec, chambres meublées,
pou de loyer , ropriso 5,500 fr. — Un hôtel
moderne avec café, au centre de la ville,
réalisant de beaux bénéfices , bonnes con-
ditions — Choix d'hôtels , calés, brasse-
ries, restaurants, pensions, etc., depuis
1000, 1500, 2000, 3000. 4000, 5000, 6000,
8000. 10.000, 15,000, 20,000 à 150,000 fr.,
avec facilités de paiement — Bemise de
tous genres de commerces, tels que * épi-
ceries, caves , laiteries , boulangerie, pâtis-
series, boucherios , charcuteries, merce-
ries, modoB, tabacs, coiffeurs , papeteries,
etc. — Fabriques et industries diverses —
Commandites et associations.

Pour tous renseignements,- s'adresser à
M. U. ri-' I t l t lUl t . régisseur. 3, rue
Cbaponuière, H GENEVE. 16190-1

LaxïtiWBOlGU
à la Chàilx-de-Fonds, Pharmacies H. Ber-
ger, Ch. Béguin et dans toutes les pharm.

Supérieur à tout ce qui a été offert au
Îiublic jusqu à ce jour. |Préserve des ma-
adies et prolonge la vie. —Guéri t  Cons»

tipatious chroniques . .1aunis.se,
maladies de l'estomac, et des intes-
tins, etc. La boîte : 1 fr.75.

Dépôt central Pharmacie PFISTER,
Chêne-Bourg* (Genèvo). 13706-ii*2

EAU de TRACY.

IiA

Friction Sébay
guérit

Rhumatismes,
Névralgies,

Lumbago (tour de reins),
Maux de dents,

Migraine.
prévient

Grippe et Influenza.
Dectx Médailles d'Or et d'Argent en 1903

Dépôt général pour la Suisse :

Pharmacie Centrale
Rue Uopotd-Roben 16.

15214-38 La Chaux-de-Fonds.

Pins de dartrem 1
Guérison certaine de dartres , même

d'anciennes, obtenue par l'emploi
de la {zàgG-94) 1876-48*

Crème anti-dartre
de Jean KOHLER, médecin-dentiste.
Lindenhof , Hérisau.

Le flacon contre dartres sèches. S fr.,
contre dartres humides, 3 fr. 26.

NOTA. — Commander directement à
l'inventeur, en lui indiquant s'il s'agit
de dartres sèches ou humides.

A louer
Ïour Saint-Georges 1904 , rne Léopold-
tobert 17. au 2me étage, un grand

APPAUTEMEiYT de 7 pièces, cuisine,
corridor et dépendances ; conviendrait
pour un fabricant d'horlogorie.

S'adressor au Bureau de la Brasserie de
a Comète, rue de i» Ronde 30. 17194-3

ET Un bon support pour chaque ménage 11

f Partout ea faveur, puisqu 'il 6'appli que s—-gœl
' 
JISVN M

pour le ling e , les vêtements , le bain, l '̂ S f̂ t ^̂ ^̂pour les ustensiles & les planchers , H ^à §11 &Êk \\\î
avec  le même ' /S^ /̂ /  lÉ î̂w» W >

i|L Fabriqué par la Savonnerie Helvetia É Olten. """̂ ""̂ "s»'---*-̂ *̂  M

KUFFER & SCOTT
Successeurs de AltIVOLD HREK

Place Numa-Droz, M MOTâTEIa
-H*»* 

LINGERIE confectionnée pr dames et Messieurs
RIDEAUX , GUIPURES , MOUCHOIRS JOILERIE , NAPPAGES

M. Kuffei* visitera la clientèle cet automne. ¦•- • O-1206-N 15533-1

f BRANDT & M&TCHISY §
O bailleurs et Chemisiers ds*
® 6, Rue de la Place-d'Armes NEUC HATEL Rue de la Place-d'Armes , 6 §>
«j ., 1 w

J| NOUVEAUTÉS Françaises et Anglaises
S VÊTEMENTS sur MESURE pour Messieurs et pour Dames <p

MANTEAUX caoutchouc CHEMISES sur mesure 2
S 14189 5 TÉLÉPHONE 720 0 1155 N S

Installation de Devantures et Magasins
I pour toutes branches de commerce.

. .̂ ^"V Installations spéciales pour Boulangeries.

T "v ^^*̂ \
~^ ^a P*-us anc ienne maison pour cet article en

ï̂ *~*̂ | Suisse. — Longues années d'expérience. — Modèles

^^^-JgJ^******-^, déposés. — Projets , devis et catalogues à dispo
^__^_—"""̂ JC*̂ 3*"""̂  sition. zà-1791-g 0129-2

-O* -̂******""̂ "" ; Plaques émaillées et autres. Lettres en zinc doré
j .̂ . . . .  Wlontayes de Stores en tous genres.

"p5 d̂̂  Suter - Strehler & Cie, Zurich
¦ "*• Fabrique mécanique de Meubles en fer

|| 

Fabrique de Chaudronnerie
«n tous genre».

<§- JACOB HALDIMANN «=§*¦'
J Successeur de GOTFMED GUERBEK

Premier Mars 1.4 a X Premier Mars 14 a.
H Bouilloires pour Monteurs de Boites et Fabriques de Pendants.
IO Bouillottes, Chauffe-pieds, Casses, etc. 17014-50
JB . Insiallalion» de LESSIVHUIliS»-.¦ •. . . 1
nfj  ETAMAGE et REPARATIONS en ton s genres. — Prompte livraison. I
H X^r-j-ac *g>3.o<3.oi-ii*»-B. . . I

¥enÂe d'un Domain®
à La Chanx-de-Fonds

Afin de sortir d'indivision les héritiers de JI. Charles-Auguste Sclinfrotli ,
exposeront en vente aux enchères publiques, le domaine qu 'ils possèdent à La. Chaux-
de-Fonds, Quartier des Reprises N° 18. consistant en terres labourables cl forot avec
une grande maison d;e ferme et deux bâtiments à l'usage de remises et do fonil . Ce
domaine forme les arti cles 335(3. 3357, 3362 et 33(>ù du cadastre d'une surface totale (ie
194,262 m* équivalent à 72 poses environ. Le tout, en bon état d'entretien et de cul-
ture, suffit à la garde de 12 vaches au moins. Belle route d'accès. Entrée en jouissanc e
le 23 avril 1904 ou avant. ' " H-8203-C 14G53-1

La vente aura lieu à môtel-dc-Ville de La Chnnx-de-Fouds, salle du
2me étage, le LUNDI 30 NOVCillltltE 1903, dès 2 heures précises de l'a-
prés-midi. L'adjudication sera prononcée en faveur du plus offrant el dernier en-
chérisseur, aux conditions du cahier des charges.

S'adressor pour visiter le domaine, â MM. Ferdinand ct Hcuri Schafroth ,
Reprises IS, et pour les conditions de la vente, en l'Etude des notaires Charles
Itarbier ct ltené Jacot-Gnillarmod, dépositaires du cahier des charges .

SACS D'ECOLE à tous prix. Librairie A. Courvoisier

i ¦ ¦ — i

B̂mmt
3"®^'\At3S i*i£S& — **-iv\__-A'̂ ^à -
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Changem ent de Domicile
A partir du 11 novembre 1903, le domi-

cile de 16499-1

Mme »^etez-Ârnoiix
Robes et Manteaux

est transféré rue de la

45, Faix 45
au ler étage.

-A. X»OTT:E:E3
pour le 30 avril 1904, un beau loge-
ment exposé au soleil, de 3 pièces aveo
corridor , alcôve et dépendances, si tué
rue Fritz-Courvoisier. 16739-7*

De suite, pour cas imprévu , à la rue
de Ja Ronde , un logement de '.', cabinets ,
cuisine et dépendances et un petit loge-
ment d' une ebambre et cuisine.

S'adr. la matinée à M. Charles Vieille-
Schilt , rue Frilz-Courvoisier 29A .

LopiniitsJ loyer
Pour de suite ou époque à convenir:

Collège 37, 2me et Sme étage de 3 pièces
dont 1 à 3 fenêtres et corridor à 1 fe-
nêtre. 550 et 575 fr. 16953-3

Collège 38, 2me étage de 2 belles cham-
bres. 440 fr. .

Charrière 68, sous-sol d'une chambre et
cuisine. 250 fr. . 16954

Fritz-Courvoisier 23, rez-de-chaussée de
4 pièces et corridor à 1 fenêtre. Belles
dépendances. ; ' 16955

Numa-Droz 105, ler étage de 3 chambres.
480 fr. 16956

Parc 77, Pignon de 4 pièces, pouvant au
besoin se louer pr atelier. 520 fr. 16957

Pour le 30 Avril 1904:
D.»JeanRichard 13,* Sine étage de 6 piè-

ces et cuisine. 1240 fr. 16958
D.-JeanRichard 13, 1er étage de 3 pièces

pour bureau. 750 lr.

Serre 103, ler étage de 3 chambres et
cuisine. 520 fr. 16959

Paro 77. ler étage de 4 chambres et cor-
ridor. 700 fr. 16960

Paro 75, beau pignon de 3 pièces ct cor-
ridor. 420 fr, 16961

Paro 84, 2me étage de 3 piè.:es et alcôve.
570 fr.

Temple-Allemand 107, 1er étage de 3
pièces avec balcon. 600 te

Temple-Allemand 105, Sme étage do 3
pièces avec alcôve. 550 lr.

Parc 81, pignon , atelier de 7 fenêtres ct
cuisine, 500 fr. 16»34

Paix 61, 2me étage de 3 pièces et 2 alcô-
ves, dont une éclairée. 650 fr. 16905

Paix 67, ler étage de 3 pièces. 540 fr.
16966

Numa-Droz 91, rez-de-chadssée de 3 bel-
les chambres dont 2 à 2 fenêtres , alcôve,
corridor avec cabinets à l'intérieur.
730 fr. 16967

Stand 6, magasin et 2 chambres et cui-
sine. 700 fr. Conviendrai t pour mar-
chand de légumes et fruits. ' 10968

Manège 16 et 18, 3 logements remis en-
tièrement à neuf , parquets d.arlout. de
550 à 600 fr. 1090»
S'adresser à M. Alfred GUYOT gérant.

Parc 75.

Grand Atetïer, 150m2
à louer dès fin octobre au Loele dans
nouvelle fabrique , à l'usage de n'importe
quelle industrie avec chauflage centra l ,
lumière électrique et eau installés , U
forco motrice pourra être fournie à ua
prix très avantageux et la transmission
sera installée cas ichéa Un chantier de
1000 m' environ , à - «ximité, pourrait
également être utilisé.* 9828-42*

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .

A LOUER
pour le 23 ou 30 avril 1904

rue Numa-Droz, près du Collège d*>
l'Ouest, un pignon de 2 chambres, cui-
sine et dépendances. Un pignon de 2
chambres à 2 fenêtres et une chambre
mansarde, avec corridor et dépendances.
Prix modique . 17231-6

S'adr. à M. Victor Brunner, rue Numa-
Droz 37. 17231-3



Question
Ke Sevrait-on pas org aniser , entre La Chauœ-

te Fruis tt les -rive." du Doubs . un service quel-
conque, mais régulier t

Quel mode ii locomotion préconisez-vous, funi -
tulaire, t ramucay ou voiture automobile t

Quelles s-nt vos raisons t
Quel p oint du Doubs envisagez-vous que l'on

. icive viser, Chez Bonaparte ou La Maison-Mon-
iteur t

Ou bien préavisez-vous en faveur de quelque
mvtre endroit t

Pour quels motifs t
Croyez-vous qu'une telle entreprise ait de»

tf tancet d'aboutir, et qui devrait en prendre l'ini-
Hative t

Primes : deux volâmes.
* *Les réponses seront publiées, à mesure de

leur réception, pendant tout le mois de no-
vembre.

* * •
Les personnes qui désirent faire mettre en

discussion , dans la «Tribune libre », une ques-
tion quelconque en ont faculté pleine et en-
tière.

TRIBUNE LIBRE
t

Faillites
Ouvertures de fai llites

Succession répudiée de dame Elisabeth1 Greï-
let née Feutz, en son vivant négociante à Bou-
dry. Délai pour les productions: le 11 dé-
cembre. Liquidation sommaireV-Les créanciers
qui sont intervenus dans le bénéfice d'inven-
taire sont dispensés d'une nouvelle, produc-
tJOJl, _, _. ._ * ' •* .. i , :

Etat de eollocation
Paul-Louis Blaser, boucher, domicilié S la

Chaux-de-Fonds. Délai d'opposition : le l«f dé-
cembre.

Henri-Paul Bâhler, fabricant d'horlogerie, à
la Chaux-de-Fonds. Délai d'oppo&ition : le l«c
décembre.

Ed. Eobert-Baur, négociant, précédemment
à Neuchâtel, actuellement à Montmollin. Dé-
lai d'opposition : le 1er décembre inclusive-
ment, , ._

Bénéfices d'inventaire
De Albert-Ladislas Sottes, ¦Comptable, ori-

ginaire de Fribourg et dé Neuchâtel, domicilié
à Neuchâtel, où il est décédé. Inscriptions au
greffe de paix de Neuchâtel jusqu'au samedi
26 décembre. Liquidation le mardi 29 décem-
bre ,à 10 heures du matin, à l'hôtel de ville
de Neuchâtel. , , i

Publications matrimoniales
Dame Louise-Mathilde Châtelain née Ga-

nière, journalière, domiciliée à la Chaux-de-
Fonds, rend publique la demande en divorce
qu'elle a formée devant le tribunal civil de
la Chaux-de-Fonds contre son mari, le citoyen
Eugène Châtelain, commissionnaire, au même
lieu.

notifications édictales
T3st cité à comparaître : ¦ "J '"' ' '
Alfred-Louis Henchoz, originaire de Eos-

¦ânières (Vaud), voyageur, précédemment àl
Auvernier, le samedi 28 novembre, à 10 heu-
res du matin, au Château de Neuchâtel, de-
vant le juge d'instruction. Prévention : Usage
de faux.

Extrait de la Feuille officielle

LA FAMILLE
Maison hospitalière pour îeunes filles

Bue Numa-Droz 75

Compte-rendu de l'exercice novembre 1902-1903

Durant cette année, « La Famille », sous
la direction intelligente et dévouée de sœur
Hanna Flury, a suivi une marche des plus
réjouissantes au point de vue de son déve-
loppement. La (maison a été constamment rem-
plie aussi bien (par les jeunes filles en pas-
sage que par les ^ensdonnaireSf En ce qui
concerne ces dernières, nous avons même en le
chagrin de n'avoir pu répondre à plusieurs
demandes d'admission, faute de place ; aus-
si, notre comité, drésirant rester fidèle au
principe de « La Famille » : donner appui
et protection à toute fille honnête et isolée,
B'est-il vu dans l'obligation d'étudier sérieu-
sement la question de l'agrandissement de nos
locaux. Apîès bien des démarches et bien
des alternatives, nous avons trouvé une so-
lution que nous croyons heureuse en louant
à partir du terme de novembro écoulé, un
des deux appartements du premier étage, de-
venu vacant à point voulu.

De cette façon , notre maison pourra éten-
dre et élargir son activité en offrant hos-
pitalité et vie de famille à un plus grand
nombre de jeunes filles.

Mais si, d'une part-, nous avons lieu d'être
profondément réjouies et reconnaissanteŝ de
voir notre institution prendre de l'extension,
cet essai d'agrandissement ne va pas sans
créer de lourds soucis financiers. Aussi, en
exprimant nos sincères remerciements à tou-
tes les personnes qui nous ont, jusqu'ici, en-
tourées de leur bienveillance et soutenues
de leurs dons, formons-nous le voeu de voir
notre public s'intéresser toujours davantage
à l'œuvre de « La Famillei » fet nos amis se
souvenir de nous dans leurs libéraJités.

Les personnes qui ont demeuré ou séjourné
dans notre maison pendant l'année écoulée
sont :

28 ouvrières, apprenties et diverses
3 élèves de l'Ecole industrielle

120 domestiques
soit 151 personnes, dont les nationalités se
répartissen t comme suit :

13 Neuchâteloises
61 Bernoises
40 d'autres cantons
37 étrangères

Total 151
L'état de notre caisse, exercice Ie' novem-

bre 1902-1903, esl le suivant :
RECETTES

Intérêts du compte-courant au
31 déc. 1902, du compte-
dépôt au 30 juin et du
compte-dépôts au 31 oc-
tobre 1902 Fr. 742 10

Dons divers . . . . D 613 38
Collecte > 1,205 50
Cotisations des membres actifs

et passifs . . .  . . » 317 —
Pensions payéespar ouvrières,

apprenties , écolières . . . » 4,224 85
Pensions payées par domes-

tiques > 668 85
106 placements à fr. 2, payés

par les maîtres . . . .  » 212 —
114 placements à fr. 1, payés

par les domestiques . . .  *» 114 —
Produit du blanchissage . . » 72 —

Total Fr. 8,068 98
DÉPENSES

Loyer et eau de Saint-Martin
1902 à Saint-Martin 1903 . Fr. 1,445»—

Diaconat, gages de la domes-
tique , journalières . .. » 921 10

Combustibles el éclairage . . » 484 93
Fournitures de bureau , tim-

bres, impressions, gratifica-
tions et divers » 222 35

Aliments , entretien du mé-
nage » 4,286 28

Contribution à l'œuvre de la
Gare » 300 —

Secours en linge, vêlements,
et divers » 162 20

Total Fr. 7,821 86
Excédent des recettes » 247 12

Fr. 8,0fi8 93
La Chaux-de-Fonds, novembre 1903.
Aa nom da comité de « Loi Famille » t

Madame Marc BOREL , présidente.
» L. COURVOISIER -GUINAND , vice-présid.
» R IECKEL-R OCHAT , caissière. %
» PiTTET-GRANn j EA .N. vice-caissière .

i

Le bureau pour l'année 1903-1904 est com
posé comme suit :
Madame L. COURVOISIER-GUINAND, présidente;

» SCHOOP, vice-présidente.
» RIECKEL-ROCHAT, caissière.
» PITTET-GRANDJEAN, vice-caissière.

' 
^̂ __ __ . .* . » - . i
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¦g _ - > • LES MEILLEURES MARQUES > 17084-8 *& Él

g RUSSES, Pétersbonr g et Riga-étoile Tù̂ *- Dame8 ' 
^j  |Pt 9

g UMÉR1CÂINS, Rubkr à éperons ir^^Srda„teS ' ^^F »^^ I
g' SUÉDOIS , Le Lion, S63 à er08 

^
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^J i  ̂ gl LA BALANCE g^i wS^^L é^^^  rU^ *ftifè pour Fillettes , à Fr. 2.SO
M ^ \̂̂̂^̂ ^̂ lî fils 'CT, /-' pour Dames » 2.i>5

ĵ é̂ ÊP*̂ V* -rt**» pour Dames , à éperons » :s.45

H <flS??É^^^ * ^0llr Mess 'eurs * 5 
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.Le Roi des reconstituants

f

» Le meilleur aliment pour les neu-
<05o% rasthéniques. rachitiques, surme-

V-<-3gtl§É9> "és et débiles, c'est le PHOSPHO
âZT^Sr CACAO « REX », contenant ies
KJEXST phosphates, glycérophosphates,

¦ugffjâl&'i'jS?* sels nutritifs et lécithine , indis
pensables à l'alimentation et à la

BaMNMl reconstitution du corps humain.
HÇgggg'? En vente dans toutes les pbar-
¦̂- macies et bonnes drogueri es, au

prix de 2 fr. 50 la boite de 250 gr. 16694-32

Du 25 novembre 1903
Recensement de la population en Janvier 1903

? 1903 : 37,387 habitants,
fj§ 1902 : 36.809 »

Augmentation : 578 habitants.

Ceutbold Berthe-Hélè-ne, fille dé Paul, man-
œuvre, et de Ida-Bertha née Leuthold, Ar-
govienne. i

Promesses de mariage
Ulum Jean-Gaston, négociant, Français^ "et)

Grumbach Maria, Neuohâteloise.
Paumann Paul-Oscar, menuisier, Argovien, et

Gigon Elisa-Olga, horîogère, Bernoise.
Croz-dit-Busset Ali-Alfred, horloger, et Di-

vanel Marie-Louise, horlogère, tous deux
.; Jïeuchâteloia.

Mariages civils
•Jacofi Descombes Robert Alexandre, comlp-

table, Neuchatelois, et Beausire Juliette-
Amélie, Vaudoise.

Zeltner Georges, commis postal, Soleuroiŝ  et
Droz-Vincent Jeanne-Marie, Française

Décès
(Les numéros sont ceux des ialons du cimetière)

25225. Lagger Henri-Philippe-Marcel, fils de
Bobert e't de Marie-Antonia-Céline née Mi-
chel, Valaisan, né le 3 août 1903.

Demandez le numéro spécimen gratuit
du TRADUCTEUR

à l'Imprimerie A. Courvoisier

Etat civil de La Chaiix-de-Fonds

Par lïawtance as sen tirap 8t soy;̂ u™ L'SIPÂRTJÂL " TZTU^n̂ r?̂  ™
'ta et Publicité fruct»

Société rrvu.tu.elle et pt-LilantHropiqu-l
LA CHAUX-DE-FONDS

X x̂-exxxle-tr trimestre 1803*04

Recettes
Solde ancien Fr. 725 31
6 entrées » 60 Si

Intérê ts » 57 21
Banque cant., son versement » 400 -
Fédération locale, son rem-

boursement » 31 4<
Cotisations perçues » 2,807 7t
Amendes perçues » 22 -J

Fr. 4,104 1{
Dépenses

605 jours de malad. à fr. 3.— Fr. 1,515 —
22 » » à » 1.50 » 33 -

120 » » à » 1.— » 120 -
Versé à la Caisse de la Réassu-

rance » 292 3!
A la Banque cantonale » 500 -•
Achat de 2 obliga t., 3 % % *

Geneveys-sur-Coffrane » 1,034 2J
Fédération locale , cotisations

1903-1904 » 14 10
Frais généraux » 55 88
Indemnité au président » 60 -—
Provision au caissier, 3% sur

fr. 2,829,70 » 84 90
Solde en caisse » 404 70

Fr. 4.104 15
^¦—¦—***—

LA SOLIDARITE

Àlmaaacli NODOT £?%&&££&
Agence des journaux. Genève.

I Offres sous initiales...
¦ Les personnes faisant paraî tre des an-
V nonces qui vortent « Adresser les offres
m sous initiales... » sont informées qu'elt s
I ont à faire prendre à notre Bureau LES
S OFFRES correspondantes qui peuvent
%. nous parvenir.
m Nous ne nous chargeons de les leur
S faire parvenir à domicile qu'une seule
ĝ . 'ois Par sEinaine.

^  ̂
Administration de L'IMPARTIAL

Photographies timbres-poste
(roraniéïs el perforées, d'après n 'importe ^uel orij
nal qui est toujours rendu intact après nsa«e.

Véritable photographie. Exéuution soi gnée .
Prix-courant gratis et franco.

G' PERRIN , rue du Temple Allemand 107,
La Chaux-de-Fonds .



f ?= BuvoniB, disaient les légionnaires en mettant les cavea
% Baa. Buvons, c'est lo roi qui régale.

1 Après s'être montrés si courafireux, si bravés, après avoïc
3i longtemps supporté la soif, on ne pouvait guère faire un
re>iv«*Mi« aux légionnaires de prendre, après la victoire, ca
Hu'Us a-^elaient une compensation. s

Le lendemain de l'entrée dana la capitale, lé général
Dodds lançait une proclamation sur tout le territoire de
l'ancien royaume du Dahomey. Ce jour -là, Jacques" reçut
l'ordre de se rendre ohez le commandant II croyait qu'on
voulait lui demander quelques renseignements et U se hâta.

En l'apercevant, lé commandant lui prit les mains : -1 ;

— Je suis heureux, mon ami, de vous annoncer une nou-
velle qui va vous faire bien plaisir.

fe Quoi donc, mon commandant? demanda Jacques surpris.
'¦— Comment quoi? Personne ici n'a souffert comme vous

et personne n'a montré plus de courage : vous ne vous êtes
pas dit que tout cela méritait une récompense?

Jacques pâlit, balbutia.
fe Le général, ajouta le commandant, y a pensé à Votre

place, heureusement, et il vous a proposé pour la croix.
Jacques chancela, répéta :
fe La croixI moi, la croix!
F- Mais oui Pourquoi pas? Allons, dans quelques jours

yons serez chevalier.
Un sanglot déchira la gorge du légionnaire.
fe Je vous remercie, mon commandant.. Cest le plus

grand bonheur que j'aurais espéré, mais... ce n'est pas pos-
sible... non, pas possible.

fe Vous refusez?.
E= Oui., oui, je vous le répèto, c'est impossible.
Le commandant comprit une partie de la vérité, il connais-

sait les légionnaires. Il reprit :
— A la légion, nous ne nous inquiétons pas de savoir ni

d'où on vient ni où on va, nous demandons tout simplement
de savoir mourir à ll'occasion. Vous nous avez prouvé que vous
ne craigniez pas la mort c'est tout ce qu'il faut.

fe Merci, mon commandant., je n'ai pas le droit d'accep-
ter... permettez-moi de n'en pas dire davantage. i

fe C'est bien, dit le commandant attristé, je n'insiste pias.
Et Jacques s'en alla, pâle comme la mort désespéré de ne

pouvoir accepter l'étoile des braves, à laquelle, autrefois,
il avait rêvé, mais fier quand même de l'avoir méritée.

Le Borgne lattendait, Jacques se jeta dans ses bras et
laissa couler les larmes retenues jusque-là avec peine.

•— Qu'y a-t-il donc? demanda Le Borgne étonné.
Jacques Dandeville se redressa :
fe Ohl rien, fit-il, un petit sacrifice que je viens de foire.

Celui-là m'a donné du courage et m'a fait du bien; mais ce
sera le dernier.

fe A la bonne heure! Alors, nous partons?
— Nous partons et nous recommençons une nouvelle cam-

pagne.
fe Oui, et oomnîe ici aoù» ¦PSinoTcns!
fe Ahl fl le faudra bien, ou alors, c'est que je serais

vuauditi ; ,
srtS DE IA DEUXIÈME PARTIE

TROISIÈME BARTIB

I
7 De Boleiî paresseux: perçait & peiné d'un rayon pâle, timide,
les hautes branches couvertes de neige. Le vent peu sensible
pourtant faisait grincer ces branches, accrochait des pen-
deloques scintillantes à chaque brindille, couvrait la forêt
d'une magnifique parure de diamants.

Le bois était désert , mort; aucun bruit ne troublait le
Bilence profond.

A terre, la ûeige durcie né gardait l'empreinte d'aucun
pas. Les oiseaux avaient fui devant le froid, étaienl
partis vers un climat plus hospitalier, laissant derrière eus
la tristesse de l'hiver.

Seul, un homme avançait dans cette solitude. Les chemins
disparaissaient sous la neige épaisse, et pourtant il mar-
chait d'un pas sûr, comme un homme qui connaît admirable-
ment le pays. i

Il se hâtait, faisant craquer la neige sous son pied pressé.
Il arriva, sans chercher, à s'orienter, à une clairière et là
s'arrêta.

Près de lui, la mare aux demoiselles, l'étang de la Marfée
étendait sa large couche de glace.

Il connaissait bien cet endroit, car il sourit comme s'il
retrouvait une vieille connaissance. Il regarda autour de
lui, chercha sans doute des coins familiers, puis sans hésiter,
certain de le retrouver là, U alla à l'arbre couché qui ser-
vait de banc.

Du pied, il détacha la neige, s'assit Ses yeux se portaient
obstinément vers un coin du bois, ne semblaient pouvoir Be
détacher de ce point II murmura :

— C'est là qu'on souffre... qu'on attend, sans se douter
qUe je suis si près. Que vais-je y trouver, mon Dieu?

Il laissa tomber la tête dans sa main, demeura songeur et
comme attristé. Des pas qui froissaient la neige le tirèrent
de sa rêverie douloureuse; il se releva :

I— C'est toi, Le Borgne? '
fe C'est moi, monsieur Jacques. Oh!
Le Borgne, sous la neige, n'avait pas deviné l'étang, et Bon

pied avait fait craquer la glace.
— Prends garde, bien que l'eau ne Boit pas très profonde,

tu pourrais prendre un fameux bain. Es-tu mouillé?
— Seulement mon soulier, mais il était temps. Comment

cette glace n'est-elle pas plus épaisse?
fe II gèle depuis peu sans doute. Tu as fait ma conûnis-

Inon.
fe Oui, j'ai vu M. de Prec'ey.
fe Qu'a-t-il dit?
fe Vous devinez sa surprise. Il n'était pas levé, il m'a fallu

insister pour le voir. Lorsqu'il a vu votre lettres, il a reconnu
tout de suite l'écriture, mais lorsqu'il en eut pris connais-
sance, il était comme un fou, répétait : « Jacques 1 Jacques
ici, oh! quel bonheur! mais pourquoi n'est-il pas venu tout
droit?» ïi ne comprenait pas, il m'a fallu lui expliquer que
vous ne vouliez pas TOUS présenter chez votre mère sanB
qu'on soit prévenu de votre arrivée si inattendue. «Je com-
prends, me disait-il, mais pourquoi n'est-il pas venu chez
moi, pourquoi aendtt-il ainsi dans un bois, tout seul? s - -

^ £•1 mmà.1

LA R E V A N C H E



Sublime mensonge
GRAND ROMAN INÉDIT

PAR

Xj ±îOiT MALICET

DEUXIÈME PARTIE

LES RÉVOLTÉS

—-: Mon Dieu, mon Dieu, soupira Jacques, pourquoi rap-
pelle-t-il cela! • ' '

fe '¦ Alors» ta l'as vu tirer, il étalït à' terre, il s'est relevé, il
a tué Raynald... et ce n'était pas M. Dandeville!

Jacques avait lâché La Route, il n'avait plus la force dé
le soutenir, tout son sang s'était figé, son cœur battait à
coups précipités. Il voulait savoir, pourtant, savoir ce qu'a-
vait vu' Berlingot, ce que connaissait La Route et il fit un
effort surhumain, il interrogea :

— C'est bien M. Jacques, pourtant, l'assassin?
La Route, encore une fois, eut un rire strident. ,
fe Tu me demandes cela pour voir si je me souviens bien

de ce que tu m'as raconté! Oui, oui, je mie rappelle, tu l'as
affirmé puisque ton père et toi l'ont vu, M. Dandeville n'ept
pas un assassin!

Jacques tremblaili Bes dents B'entrechbqUaienf, il bal-
butia : ; [. i i ¦ ; ¦ '

fe C'est., c'est sa mère, n'est-fce pias qui a tué...
fe Tu deviens fou, Berlingot ou tu me prends pour un

idiot * ' ' ' •' i ' ' ¦ *•-:
Non, ce n'est p'ak Mme Dandeville, la pauvre femme, elle

ne savait rien puisque l'assassin se cachait derrière elle.
Jacques poussa un cri, un cri indéfinissable d'épouvante,

d'horreur, de douleur et d'espérance, maintenant, il n'y avait
plus de temps à perdre s'il voulait tout savoir.

Auslsi il se raidit, demanda encore :
-•-{Tu es BûT de ce que tu dis, c'est bien Mme Dandeville,

c'est bien elle?

^^œ Mia-ift au'efttfie ftui te Ecend? Ab! fe ne connais pas

s ¦'
La Routé... il n'oublie pas! Je me souviens de l'astossm, 3e
celui qui rampait dans lee broussailles pendant que Mme Dan-
deville causait avec M. Raynald , je Bais ce que tu m'as dit
L'assassin était en habit aveo une large chemise blanche.
Et il a tiré, et il s'est sauvé... et personne ne l'a vu,..qae
ton père et toi, et ton père le connaissait V ] *,

Jacques se pencha vera le blessé, 3 ressemblait à' un
spectre. * • - i • * ' < i * • M • f- ' ' \ - \ .]

En quelques minutes, ees joues s'étaient cteusées, il était
livide, i ¦ ' i ' 

¦•• t. :¦! .t i i . I -j  >•>[,<*, u»i i «kj tafah Itll
Il s'approcha tout près de La Routé, lui souffla aU visage

plutôt qu'il ne lui demanda : . ; .*
fe Sen nom... La Route, son nota?
fe Son nom? Tiens, écoute, entends-tu ce biuit, o'est lui,

ne reste pas là, Berlingot... Tu veux lui parler, aM Berlingot
prends garde, viens avec moi chez la bonne damé», viens...
Tu ne veux pas, prends garde! : » | ! i ! ¦; ¦ | .*;[ .',,.

Jacques, la voix haletante, répéta ; V ' '
fe Son nom! dis son nom! ' >
Mais La Route, tout à -son rêve, tout à son délire* parlait

comme en extase. , ; ; i i ! I ¦ ! • ¦. [ ' i ¦' ' .•.' ,• i ¦•-
— Quels sont ces gens en deuil? Ah! oui je  les reconnais.

Cette dame en cheveux blancs, c'est Mme Dandeville- pua
cette jeune fille, triste et sombre... Mlle Anie. Mais là-bas,
près de la mare, c'est M. Preceyl Que fait-il donc? que re-
tire-t-il de l'eau? Cela semble lourd... il pousse un cK...
Mlle Dandeville s'avance. Ah! c'est toi» Berlingot... c'est toi!
Non, non, je ne le connais pas, pourquoi me demandez-vOUB
cela, M. de Precey? Eh! oui, c'est un mendiant mais je
ne sais pas pourquoi on l'a assassiné... Oh! je ne veux pas
voir sa mère! Pourquoi m'interroge-t-elle ainsi? Elle veut me
faire parler, mais je ne dirai rien, non, non, je ne dirai rien...
pour la bonne dame qui avait pour moi des mots si doux...
qui, un jour, m'a caressé comme si je n'étais pas un petit
vagabond. Je ne dirai rien, je ne dirai rien, non, Lambine,.,
je ne Bais pas! Ne m'interrogez pas, j e ne sais pas qui a
tué votre fils. - ! I '

Suppliant Jacques interrogeait : ,
fe Si, si, tu sais, La Route; c'est moi, oh! je t'en conjure

fais un effort dis-moi le nom de l'assassin, dis-moi son nom,
je fen prie... son nom, bon nom! 1

— Pourquoi me parles-t: ainsi, Berlingot! fourtjUoi (Eté
regardes-tu? Tu m'en veux; j'aurais dû parler, n'est-oe paa?
dû dire que tu avais été assassiné, et que ton meurtrier était
le meurtrier de M. Raynald. Oui, je sais bien, j'aurais dû
le dénoncer, pour toi, pour te venger, mais aussi pour sau-
ver l'autre» l'innocent M. Jacques, qui est au ba«ne f i



foi souffre pomr lui! J'aurais dû, c'est certain! Mais poar-
wt.. tu sais bien ce quo je t'ai dit, elle est si bonne,
die! Etet-ce que je puis, moi, qui n'ai reçu d'elle que des
BenfaitB, est-ce que je puis dire que son mari est un assassin?
tJon, "oon, je ne le ferai pas! je ne pouvais le faire. Oh!
te BB regsrdo pes ainsi... non, je ne suis pas son complice.
S'il avait été seul, oh! oui. j'aurais raconté tout ce que tu
n'avais dit mais tu comprends, c'est pour elle, c'est pour
loo fils que je me suis tu, que je devais me taire!

Jacques désespérait; il aurait voulu secouer le blessé,
lui arracher le nom de l'assassin. Il répétait comme si lui-
nêcme avait eu le délire :

fe Mais parle donc, La Route, par pitié, parle donc et
(tomime-le.

Et sa voix n'arrivait T>as jusqu'au mourant, qui eut, sans
loute, un moment de terreur, car il se souleva à demi et ses
£eux s'emplirent d'épouvante. Il murmura, la voix mouillée.

fe Je ne peux pas te suivre, non, ne me martyrise pas
-tînsi. tu me fais peur, Berlingot... je n'irai pas avec toi
lans la tombe, non, non! Commande-moi ce que tu veux,
j'obéirai... je te lo jure !... Toujours cela, toujours... tu
me répètes toujours la même chose, il faut que je dise son
oom! Pourquoi veux-tu que je sois infâme et que ma recon-
naissance pour cette femme se traduise par une trahison?
Songe à la peine que je vais lui faire, à ses souffrances,
i son désespoir... Ce n'est pas pour toi, dis-tu. C'est pour
tf. Dandeville. Ah! oui, celui-là est malheureux par ma faute,
st bien souvent je me suis fait honte, je mé suis accusé.
Oui, tu as raison, il ne le mérite pas! Non, non, ne ime
menace pas, puisque tu l'exiges, je dirai tout... J'irai trou-
fer ta mère, j'appellerai Mmra Dandeville... puisqu'elle est
folle, ce sera sa fille, tu le veux, soit! Et j e lui dirai :
i Voilà l'assassin de Berlingot! » Mais laisse-moi... puisque je
fai promis de tout dire... ne m'attire pas ainsi, ne m'emmène
(tes! Tu dis que c'est mon devoir, je te crois; j e le rem>-
flirai, ce devoir, mais lâche-moi, oh! Berlingot, lâche-moi
ionc, tu me fois peur.

Jacques poussa un cri de triomphe.
fe Oh! oui, n'est-ce pas, tu vas Darler. Oui, oui, je suis¦Jacques Dandeville et j'écoute. Parle.
la terreur avait disparu du regard de La Route, ses joues

Haient devenues pâles, sa voix devint très douce.
— Ah! que veux-tu, Berlingot, c'était ma destinée. Je

levais mourir ainsi, tout seul!... Je m'appelais La Route...
S'est sur une coûte que ie devais mourir, appuyé sur une
Sorne, couché sur un matelas de terre durcie. N'importe!
fen ai vu des pays... et de nouveaux, et de beaux..., jamais
l'e n'en avais vu d'aussi jolis... Cet arbre qui se penche
fur mod. si touffu que son ombre me caché la lumière du
¦JcMl> les oiseaux qui s'envolent autour de moi, qui m'étour-
lissent de leurs chants joyeux. Oh! oui! c'est un joli pays
que celui où tu m'emimènes! Est-ce qu'elle est longue, dis,
•Ja route, que tu me fais suivre?... Est-ce qu'elle va loin
ainsi, ei belle, si blanche?... Mais îe suis fatigué, très
fatigué... j'ai marché très longtemps sans doute pour venir
jusqu'ici, longtemps... et je voudrais me reposer... Ne me
fais pias courir... j'ai le vertige, tout tourne autour de moi...
pourquoi donc ces arbres flansent-ils ainsi ?... Ah! vrai-
ment c'est un payB enchanté que celui-là, mjais la route est
longue... bien lonirue...

Et les lèvres blêmes se fermèrent la tête pâle mainte-
nant, toute décolorée, s'affaissa et Jacques sanglotant, pre-
nant les mains aux ongles bleuis, répétait en démence :

— Oh! La Route, me laisseras-ru ainsi désolé et déses-
péré, j

Des pss s'étaient approchés sans qu'il les entendit et une
voix qui voulait cacher son émotion sous une rudesse appa-
rente murmura :

— Relevez-vous donc, légionnaire, vous voyez bien que
cet homme est mort!

— Ce n'est pas possible, monsieur le major, qu'il soit parti
ainsi sans achever sa confession, il n'est qu'évanoui, peut-
être. Si on essayait quelque chose pour le ranimer ?

Le major regarda Jacoue3 Dandeville sévèrement :
fe Je vous dis que cet homme est mort!
Le Borgne aidait Jacques à se relever et comprenant ce

qui venait de se passer, il murmura :
\— Courage et espérez!
Le major disait aux brancardiers :
'— Emportons votre camarade.
Et Jacques défaillant, fléchissant à chaque -pas, suivit

lentement le corps de La Route qui allait reposer sur uu
lib d'herbes, tout là-bas, si loin, perdu dans les brousses.

XV
La campagne est enfin terminée, l'armeé n'a plus qu'une

étape à faire, une seule, celle de Cana à Abomey, , et cette
étape sera une marche triomphale vera la capitale ennemie.

Behanzin , encore une fois, a essayé de nous tromper, il
n'a pas tenu les promesses au'il nous avait faites, il essaie
encore de gagner du temps, ce qui lui permettra de rassem-
bler les débri3 de son armée ou, peut-être, de fortifier
Abcmey. j ,.

Le commandant du corps expéditionnaire ne se laisse
pas prendre à ses ruses, il sait que notre entrée dans la
capitale du Dahomey sera le dernier coup porté au prestige
de Behanzin , et il donne l'ordre de se mettre en route.

Le 16, au réveil, la colonne quitte le bivouac. Au lieu
de suivre la jolie route plantée d'arbres magnifi ques qui
relie les deux villes, elle marche dans la brousse, évitant
ainsi les barricades' et les retranchements dont la route est
couverte.

La joie se lit sur tous les visages, toutes ces figures
bronzées par le soleil, creusées par les fatigues, sont rayon-
nantes.

A la gauche de la eclonne, marchant avec peine, Jacques
s'avance lentement II songe à l'étrange confidence de La
Route et tout le passé s'éclaire d'un jour nouveau.

Aujourd'hui, il est sûr que sa mère est innocente, il
est sûr que dans son délire le mourant ne s'est pas trompé.
Quand il affirmait que l'assassin s'avançait en rampant der-
rière Mme Dandeville, cela il ne pouvait l'inventer.

Quand il disait que Jacques, ce soir-là, était en uniforme et
que l'assassin était en habit, cela aussi était certain, et,
enfin, le seul fait . de parler ainsi d'eux dans son agonie ne
montrait-il pas que La Route était en proie au remords de
s'être tu si [longtemps, d'avoir ainsi laissé au bagne un
innocent quand il connaissait le coupable.

Oui, tout cela était indiscutable, et Jacques ne cher-
chait pas à le discuter, à l'atténuer. Il était certain de l'in-



necence de sa mère comïïïe il était sûr de son innocence même.
Et il songeait avec désespoir % son sacrifice, à l'inutile

sacrifice de sa vie, à ce terrible naufra ge où son cœur
avait sombré!

Ainsi, tout un avenir perdu, toute une vie brisée pour
un misérable! Ah! celui-là, s'il connaissait son nom1, comme
il paierait cher les ruines accumulées par son crime, mais
La Route seul connaissait ce nom et La Route était mort!
" Ccmiûe il avait dû rire, l'assassin, comme il avait dû se
réjouir quand il avait entendu Jacques s'accuser de ce
crime, coonlme il avait dû se moq'uer de lui.

Et la scène de l'interrogatoire, la scène de l'aveu re-
paasait devant ses yeux et il voyait sa mère s'écrouler comme
une masse inerte en apprenant que son fils était un meur-
trier et il entendait ses supplications, ses dénégations et
à ses oreilles arrivait encore strident son cri de démence.

Ah! quelles souffrances, quelles tortures elle avait dû
endurer la malheureuse, comme il comprenait l'horrible
désespoir dans lequel sa raison s'était effondrée.

Et il l'avait accusée, lui! Il avait pu la croire coupable,
insensé!

Et il se disait :
— Je suis un mauvais fils et tout ce que j'ai souffert n'a

Sté que la juste punition de ce doute horrible, de cette ac-
îusation qu'au fond de moi-même je portais contre ma
mère. Oh! qu'elle ne sache jamais ce que j'ai pu penser,
p'elle ne devine jamais! Je préférerais encore qu'elle me
3rût coupable.

Il songeait ainsi, ne voyant rien de ce qui l'entourait , ne
pensant à rien autre chose, oubliant le -présent pour Be
reporter vers le passé, quand s'arrêta la colonne.

Il était dix heures et demie environ, on se trouvait à
ieux ou trois kilomètres d'Abomey.

Le Borgne vint à Jacques, lui prit la main :
— Ncus voici arrivés au but. dans quelques heures nous

n'aurons p lus rien à faire ici. Vous avez travaillé pour la
France, vous vous êtes battu pour elle, votre tâche est
terminée. Maintenant, il faut songer à vous, aux vôtres, il
fout travailler pour eux et pour vous, il faut partir.

Surpris, Jacques demanda :
— Partir, pour où?
— Pour la France. Je vous ai vu tout le temps qu'a

duré cette marche, je vous ai examiné, étudié et je tra-
duis ce que vous avez pensé; il faut aller là-bas retrouver
le coupable, reconquérir votre honneur.

— Que dites-vous, Le Borgne?
— Il le faut, Jacques, je ne veux pas vous rappeler dans

quelles conditions je vous ai connu. Je l'avoue, je vous
ai cru coupabl e, je vous en demande pardon; du premier coup
d'œil j'aurais dû deviner ce que j'ai reconnu plus tard.
Mais je né connaissais rien de votre condamnation , je n'en
connais rien encore, il y à là un mystère qui est votre se-
cret, je ne vous le demande pas, ïnlais je sais bien que vou3
ne pouvez pas être coupable et je  vous dis : « Partez!».

— -Merci, Le Borgne, merci. Vous n'aviez aucune raison
pour me croire innocent: puisque moi-même je m'accusais.¦Mais qu'irais-jo faire là-bas?

— Châtier le vrai coupable, car je crois que la confession
ie La Route vous a expliqué certaines choses que vous
Vnoriez.

= Oh! oui. Et si vous Vous accusez de m'avoir cru cou-
pable, que ferai-je donc, moi, qui...

Jacques s'arrêta. Il avait honte d'avouer qUe lui-mênM
avait soupçonné sa mère. Puis, par besoin d'exp3nsion, de-
puis si longtemps il n'avait pu parler librement que son oœui
se gonflait sous le secret trop lourd, il raconta au Borgne
tcut ce qui s'était passé, il fit la confession entière de
tout ce qu'il oonnaàsj sait, il ne cacha rien. Il reprit le drame de-
puis le joui- du bal jusqu'au délire dé La Route, il rappelait
les moindres détails, les faits les plus minimes.

Le Borgne l'écoutait attentivement', ne laissait pas passer
un mot sans le peser et quand Jacques eut fini, il lui
serra les mains à leB lui broyer et répéta plusieurs fois, la
gorge serrée par l'émotion et ne trouvant rien d'autre à dire :

fe Ah! quel honnête homme, quel brave cœur vous êtes!
Puis il se domina :
— Mais maintenant, vous n'avez pas un doute, pas un

indice?
— Rien!
fe II est bien certain que Berlingot a été assassiné,

parce que, sans doute, il voulait faire chanter le meurtrier
de Raynald , qui s'est trouvé sur son chemin.

fe C'est probable.
— Eh bien! c'est là qu'il faut chercher ! "
Jacques eut un geste de lassitude; il murmura :
¦— Que puis-je faire maintenant, après si longtemps?
Le Borgn e lui demanda :
fe Voulez-vous m'accorder une grâce? "
fe Oh! tout ce que vous me demanderez, mon bon I*

Borgne. • . .
— Eh bien! laissez-moi parti r avec vous. Vous mé devez

une revanche, je-vous ai nvVonnu, laissez-moi vous prouver
que je ne suis pourtant pas un crétin et que je me connais
en hommes. Laissez-moi partir avec vous et, à nous deux ,
nous réussirons, je vous le garantis.

Jacques pleurait.
¦— Je n'ose croire à tant de bonheur. Le Borgne, io nose

pas et vous avez peut-être tort de mettre en moi une telle
espérance.

fe Alors, vous acceptez?
— Est-ce que je pourrais refuser une offre aussi géné-

reuse?
— Allons, ça, va bien et maintenant, vous allez voir, tout

va changer. Il y a trop long-temps que le malheur s'acharne
après vous, nous devons réussir.

— Dieu vous entende, Le Borgne.
Un cri qui se répéta dans toute la colonne les interrompit ,

ils levèrent la tête. Une forte fumée emplissait l'air et, en
un instant, une flamme vive 6'éleva.

Behanzin , avant de quitter sa capitale, v avait mis le feu.
— Nous y 'entrerons tout de même, disaient les' soldats!
Et la colonne reprit ea marche.
Bientôt les troupes entraieut dans le palais du roi. Les

légionnaires, aussi bons maraudeurs qu'héroïques soldats,
fouillèrent les ruines de ia ville.

Ils trouvèrent de nombreuses cachettes remplies d'ob-
jets de peu de valeur, mais ils trouvèrent surtout une grande
quantité de boissons. Pendant toute la journée, l'alcool coula
à flots.



pour le 30 avril 1904:
Un rez-de-chaussée, 3 chambres, cui-

sine et grandes dépendances; prix,640 tr.,
et un 1er étage cle 3 ebambres, enisine et
grandes dépendances ; prix, 600 ft*. Eau,
gaz et buanderie, rue de la Promenade |9.
— S'adresaer Etude J. Cuohe , Dr en
droit, rue Lèopold-RobertS6. 17541-10

IMAtit-rAO QUI aurait disponibleUnUlUrOS. des 13, 16, 18 et 20 lig.
arg. ou autre genre pour l'Italie. — In-
diquer prix et quantité disponible pour
paiement comptant, — Offres sous
G. F. 17591, au bureau de I'IMPABTIAL.

17591-3

•f Antn-fiiÀra expérimentée, établie¦vVUlMX ICI 17 nouvellement dans la
localité , se recommande pour robes et
confections. Ouvrage soigné. Prix mo-
dérés. — S'adr. rue du Nord 133, au 4me
étage . 17593-3

EàaMlîages. ^SSSlSéX
lanciers, roues et fourchettes. —
S'adr. à Mlle Marguerite Demagistri , chez
M. Robert Gharpiot, rue A.-M. -Piaget 49.

17501-2

Ponr trouver ^
CETĜ Z ,

en Suisse ou à l'étranger, écrire à l'A-
gence DAVID , à Genève. 10722-7
M .̂.i..iriii n ull Ml — HI UBIIIMM UBM IIMMIMW IH

DmtinftaiH) pour lépines et savonnettesMlUUilClll se recommande. 17332-1
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

F'j-j nnnn-jn Une bonne finisseuse de
lUlMCUoC. boîtes or désire se placer

dans un alelier de la localité. — S'adr.
rue de la Bonde 9, au ler étage, à droite .

17331-1

ÇftnimflliÀl 'jû Jeune fille demande place
bi/I!liiiCliC) Ci de suite comme somme-
lière. — S'adr. rue du Temple Allemand
n* 7, au rez-de-chaussée. 17*93-1

Demoiselle de magasin Pc" ie
courant du mois de décembre dans ma-
gasin quelconque. — Adresser les offres
par écrit sous initiales A. H. 17342,
au bureau de I'IMPAUTIAL. 17842-1

fllî ç iniÔfP '*-'ne b°nno cuisinière de-
vJ lilùllliClC. mande place dans bonne
famille ou pension.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL. 17384-1

lino nûrofinno de confiance, sachant
UllC yoI ûUUUG bien coudre, demande
place chez une couturière ou comme fille
de chambre ; à défaut, dans un ménage
de 2 ou 3 personnes ou chez une dame
seule. — S'adr. rue du Nord 63, au ler
étage. 17344-1

ïnn-nnaliûpa Personne de toute mora-
uUUlIKUlOl G. lité demande des heures
dans bureaux; à défant. des journées. —
S'adresser chez M. Zumkehr, rue de l'Hô-
tel-de-Ville 4S, au rviRnon. 17392-1

QûrficcudOÇ *-*n dema*n(ie pour Bienne
OCl llbbagoo. Une bonne sertisseuse de
moyennes ou échappements ancre (burin-
fue) , ainsi qu'une jeune lille pour ai-
der à l'atelier — S'adr. à M. Henri Mé-
roz. Mad i-etsch. 16vj73-4*

Vnliyntflil'0 Dans une famille hono-
lUtvllldllC. rable , on demande une

jeune lille pour aider aux travaux du mé-
nage. Vie de famillle. 18001-17*
S'adr. rue de Chasserai 90, au ler étage.

f P9ÏÏPI1P <-* n demande de suite 2 ou o
UlaVCUl . bons ouvriers graveurs sur
or sachant tracer et finir. — S'adr. à l'a-
telier Bîàri et Cie, rue da Nord 60, 17389-1

fiiclflinf Deux bons remonteurs d'é-
uUo&Upi. chappements pour ce genre
sont demandés de suite, ainsi qu'un ap-
prenti. 17347-1

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .

PAI I'Pçû Hçû D" demande de suite une
F:J 1 J ûO CU J C, bonnr polisseuse de boîtes
or pour genres soignés. Moralité et capa-
cités exigées. — S'adres. chez M. Kohler-
Robert . rue du Parc 1. 17357-1
Dnljonniinn On demande une polis-
1 l/llùôcl iac. seuse de boites argent sa
chant aussi aviver. — S'adresser chez M.
H. Morel , rue du Pont 13B . 17387-1

RpmftTlfpiir -ï 0D dernande de suite 9
UvlUUUlvUi o. bons remonteurs pour
piéces Roskopf. — S'adr. rue de la Place
d'Armes IBIS, au ler étaga, & gauche.

17494-1

OanaôiseîS© ZSTSA
entrer dans un bureau. Rétribution iinmè
diate. — S'adresser par écrit, sous Ini
tiales H. IV. 173UO, au bureau de
1' « Impartial ». 173(30-1

Commissionnaire. su°te
a Jff îAt

me comme commissionnaire. — S'adresser
à la Fabrique J. Uebersax A Fils, rue de
l'Envers 35. 17349-1

COmmiSSlOlMaiFe. une bonne commis-
sionnaire. — S'adresser rue Léopold Ro-
bert 26, au ler étage, à gauebe, 17396-1

BMjflB— Plusieurs cuisinières, fem-
6»ï&5g* mes de ohambre, bonnes, som-
melières, Allés de salle, cochers recom-
mandables, sont libres de suite . — S'adr.
à l'Agence Commerciale et Industrielle,
rue de la Serre 16. 17335-1

JoiinnC flllpQ 0n demande des jeunes
dcUllcS llllCO. filles pUUr travailler à
nne partie de l'horlogerie. Rétribution
immédiate. Entrée de suite. — S'adresser
rue Numa-Droz 144. aa 4me étage, à
gauche. 17341-1

Commissionnaire. JJr*"ïï?i£ïï:
veuse de boites pourraient entrer de
suite à l'atelier Arnold Mèroi. rue de la
Charrière 3. 17356-1

APPARTEMENT
à louer

dèa SAINT-GEORGES 1904
Un 1er étage de 4 pièces, un cabinet

de bains. Chauffage central , éclairage
et services de concierge aux allées, buan-
derie, etc.
— S'adresser rue Jaquet-Droz 45, au rez-
de-chaussée. H 3217 C 16300-18*
fhamh PO &• l°uer une chambre meu-
UllulilUlC. blée ou non, au gré du pre-
neur. 17479-2

A la même adresse, à vendre 1 potager
n» 11 et 2 potagers à pétrole.

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

rtiamhnfl*** ¦*• remettre 'i chambres avec
-UllalllUt CO. part à la cuisine, 1 bûcher,
une chambre-haute et une cave, â des per-
sonnes honnêtes et sans enfauts. Prix rai-
sonnable. — S'adresser chez M. Henri
Weber, rue du Premier-Mars 12-A . W'f tî-2

fliamhpp A louer de suite une grande
UllaUlUl C. chambre bien meublée, à un
ou deux messieurs de toute moralité. —
S'adresser rue du Puits 17, au ler étage ,
à droite. 17129-4

Â lrtllPl1 Voae fi'1 avr'l 1904, dans une
lUUcl maison d'ordre, au centre , un

appartement de 1 grandes pièces, cor-
ridor éclairé , cuisi'ie et dépendances, bien
situé au second éi.'i sje. . 17214-2

S'adr. au bureau Ae I'IMPARTIAI..
Mnj nnn A louer ou à vendre une pe-
Ll t î luUH.  Hte maison de trois chambres
et dépendances. Emi sur l'évier , située à
3 minutes de la Vue 'ies Al pes, aux abords
de la route cantonale . — S'adresser chez
M. Martin , au Pré-Kaguel , ou pour la
vente de la maison, à M. Von-Almen , aux
Hauts-Geneveys . ¦ 17111-2

fhimhl'P A louer de suite une belle
UlllilllUlC. chambre meublée et indé-
pendante, à monsieur honnête et travail-
lant dehors , ainsi qu'une dile à partager
avec, jeune homme de moralité ; cas échéant ,
on fournirait à ce dernier la pension. —
S'adresser rue du Grenier 41 , au ler étage.

17491-2

niamhl'û Belle grande chambre meu-
UM111U1C. blée , à deux fenêtres , bien
exposée , est à louer de suile. — S'adres-
ser rue du Grenier 39-E, au 3me étage, à
gauche , de midi à l '/ ĥeare et le soir,
après 7 heures. 17484-2

fhamhpoc A louer de suite•OlldlllUl CS. deux belles gran-
des chambres non meublées , à proximité
de la Gare et qui conviendraient pour bu-
reaux. — S'adresser rue Léopold Robert
61, au gme étage. ifi72i.-5*
â nnaptomnnt A louer Poar le ler mai
Appdl UJlilelH. 1904, dans maison d'or-
dre , un bel appartement bien exposé au
soleil , composé de 3 chambres, corridor
fermé et vastes dépendances. — S'adr. à
M. C. -J. Ottone , Parc 71. 17258-4*

I fltfPÏÏIPTlt A louer de suite un loge-
IWJjClllCllt. ment de 1 pièce , un cabinet.
belle cuisine et dépendances, situé dans
petite maison, au rez-de-chaussée. 17044-5*

S'adresser au bureau de I'I MPAHTIAL .

ilpparteeiiî. de A ,s
ou pour époque à convenir, un apparte-
ment de trois pièces , 1er étage , cuisine,
corridor et dé'ieiitinnce s. lessiverie. —
S'adresser Bou lanyerie Georges Zaugg,
rue Numa-Droz !2S. 17188-8*
Uùl lïo nh a i l f l CPO A louer de suite ou
JLiCfl UC •ViiailoaOC. pour époque à con-
venir un rez-de-chaussée de 3 pièces, cui-
sine , corridor éclairé , belles dé pendances.

Pour St-Georges 1904 , premier étage de
6 grandes pièces, 2 cuisines , corridor
éclairé , grandes dé pendances.

Situation très centrale. 17178-8*
S'adiesser au bureau de I'IMPABTIAL .

A lflllPP Pour 'e 23 avril 1904, un bel
lUUcl apparieinecit de 4 pièces, rue

Léopold-Kobert 58. au ler élage. Pri x mo-
aéré . — S'adresser Etude Wille et Ro-
bert, même maison. 15870-9"

Pour tout de suite VATTœESÎ"
do 3 chambres, corridor, etc., cour, jar-
din ; de même, plusieurs dits pour Saint-
Georges 'Mi .  — S'adr. à M. Albert Pé-
caut-Dubois, rue Numa-Oroz 135.

16850-12-1-

Poar Sl-lhrtiR UEiTi
pièces, modernes , un grand appartement
«e 5 pièces. — S'adresser à ffl. Will. -A.
Kocher, rue Numa Droz 2. 14547-4Ù-»-

A lnilOP pour St-Georges 1904. un bel
1UUC1 atelier de 11 fenêtres bien

éclairé , plus bureau et dépendances. L'é-
lectricite est installée. Suivant convenance ,
l'atelier peut être partagé en deux et on
pourrait éventuellement adjoindre un ap-
partement sur le même palier. — S'adres-
ser dès 2 heures après-midi , rue du Tem-
ple-Allemand 1, au 2me étage. 7870-50*
T ndamonfo A louer de snite ou pour
LU gOlllCllla. époque à convenir six lo-
gements de 2 et 3 chambres, balcons et
dépendances , situés rue Numa Droz 98 et
Léopold Robert 142 et 144. — S'adresser
à M. Albert Barth , rue D. JeanRi-
chard 27. 15043-95

ï nrfom ont A louer de 8nite ou P°ar
UugCUlCUU époque à convenir , à des
personnes d'ordre, un beau logement com-
posé de 4 chambres, cuisine, dépendancess,
part au jardin, buanderie Pnx, 550 Tr.
— S'adresser rue du Marché 4, au ler
étage. 17244-1

Pi dnnn A '0ller <--e suite, dans une
rlgllUll. maison d'ordre, un beau pignon.
— S'adresser rue des Moulins 4, au 2me
étaae. 17366-1

fiMb-L1 ' r.hamhva A !nuer une ehambn
KBV UlldlllUl B. meublée et indépen.
dante. — S'adresser , entre 8 et 9 h. da soir,
rue du Parc 6, an rez-de-chaussée, à droites

14845-j

A nnartnm pnf A i°uer, de suite oà
Hj* Jf(U IClUClll , époque à convenir, un
bel appartement de 3 grandes pièces, cui»
sine et aépendances. remis à neuf ; an
soleil et bien situé. Eau, gaz, lessiverie
et cour. — S'adresser rue du Manège 20,
au 1er étage. 17393-1

Rpï.dp PhanCCio A louer à proximitéItCi-Uc-lliaubacc. <je la gare, un rez-
de-chaussée, de 3 pièces, alcôve, corridor
et dépendances, eau et gaz, dans une mai»
son d'ordre. Plus un sous-sol bien éclairé,
pour atelier ou entmpôt. — S'adresser rue
Numa-Droz 59, au 2me étage. 17205-1

i

A lnilPP *oul ~**e slliie ou P01"" époquelUUCl à convenir nn appartement
de deux chambres, cabinet, cuisine et dé-
pendances, au 1er étage.

tin appartement de 3 pièces, cuisine
et dépendances au 3me étage. Lessiverie
dans la maison. 172*38-1

S'adresser rue du Parc 76, au bureau.
Pjrfj iAji A louer, de suite ou pourI JguuU. époque à convenir, un pignon
de 3 chambres et cuisine, rue des Sor-
biers 19. Prix, 30 fr. par mois. — S'a-
dresser à M. A. Guyot, gérant, rne du
Parc 75. 17367-1

fhflnihrP A louer une chambre meu-Ujua.111 Ul C. fciêe indépendante à une de-
moiselle honnôle. 17861-1

S'adresser au bureau de I'IMPA -RTIAL.

flhamhPP *¦*¦• reme, ',-e une chambre bienUllulllUI C. meublée et indépendante. —S'adresser rue de la Balance 12, au 3me
étage. 17355-1

PihflinhPP  ̂ l°uer une jolie chambre
UlKllllUI v. menblée, exposée au soleil , à
une personne propre et de toute moralité.
— S'adres. rue du Temple-Allemand 83,
au rez-de-chausséo. 17354-1

flhflïïlhPP **•• l°uef '¦e suite , à un mon-UllalUUl C. sieur t anquille et travaillant
dehors, une belle ebambre meublée. —
S'adresser rue du Progrès 117, au rez-de-
chaussée. 17346-1

PllflïïlhrP * louer de suite une chambre
UUalUUl c. indépendante , bien meublée,
à des messieurs tranquilles ; deux lits.
— S'adresser rue de l'Industrie 21. au
ler étage, à droite. 17348-1
jfirnn iiO Phnmhpo meublée, à deux fe-
lli dlllie tUdUlUl ti nêtres, à louet à per-
sonne travaillant dehors. Proximité dea
Collèges et Ecoles de mécanique et d'hor-
logerie — S'adresser rue du Doubs 83,
au ler étage. 17382-1

Ph 3 ni hrn A louer une chambre mou-UlldlllUl C, blée et indépendante à 1 oa
2 personnes solvables. — S'adresser ru«
du Nord 168. au Sme, à gauche. 17394-1

i nnaptumnnt A 'ouer Poar le 80 avril
n]Jj/ai ICIUCUI , dans une maison d'or>
dre un appartement de 3 pièces, cuisine
et dépendances, situé au soleil , au ler
étage ; lessiverie dans la maison.— S'adr.
rue du Progrés 85, au 2me. 17328

fi l f l  ïïlhl 'P '*- - n,ler *--e suite chambre non
UllaUlUl Ci meublée, chauffée , à personne
sérieuse. Prix 10 fr. — S'adr. rue de
l'Hôtel-de-Ville 27, tn 3me étage. 17274

Phflïïl llPP el Pen8lon - — On 0ffre chara-Ull (V lllUl v t,re indépendante et pension à
jeune Monsieur de toute moralité ; bons
soins et vie de famiUe. 17280

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

Phamh PP *• *oaer une chambre meu-U 11(1111 Ul C. blée. — S'adresser rue Numa-
Droz 1?8, au Sme étage, à droite. 17*265

Phamh PP  ̂louer une jolie chambre ,
UUdlUUl 0, bien meublée, à bas prix ei
indépendante . — S'adresser rue du Pro-
grès 63. au 2me éta»e. 18260

PihamhPP *  ̂^ouer de suite une cham.
UUttlUUl C. bre meublée et indépendante ,
à Messieurs ou Demoiselles. — S'adresseï
rue Numa-Droz 146, au rez-de-chaussée, à
droite. 17293 1

PhamhPP -''"' 'Je "e ebambre bien meu-Ul ia i l lUIC.  blée est à remettre de suits
à nn mousieur travaillant dehors. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 25, au ler étage,
à gauche. 17289

Phamh PP  ̂ louer une belle grandeUUttlUUl C, chambre non meublée, avec
alcôve servant de cuisine, i— S'adresser
rue du Grèt 10, au ler étage, à droite, 17312-1

PhamhPP ¦** iollBr P°ur 'e 5 décem-
UUttUlUl u. bre, un» chambre meublée el
indépendante, à un monsieur travaillant
dehors. — S'adr. Parc 17, au 2me étage à
i-anche. 17318-1

Phamh PP A louer de suite une chambre
UUttlUUl C. bien meublée à une personne
tranquille. — S'adr. rue du Progrès 85,
au ame étage. 17329-1

Phamh PP A 'ouer de suite, à un ou
UUalUUl C. deux messieurs d'ordre, une
jolie chambre meublée, exposée au soleil ,
située à proximité de la Gare. — Sadres-
ser rue du Parc 88, au Sme étage, à
droite. 17307-1

Chain h PU n0D meublée, indépendante,UlidlllUl C est à louer de suite. — S'a-
dresser à M. L. Stram, rue Fritz-Cour-
voisier 31, au ler étage, à droite. 17306-1

On demande à loner «̂«tftde 25 à 27 f r .  par mois, si possible près
d'une des Crèches de la Promenade ou de
l' Abeille. — S'adresser BOUS L. B. G..
IQI .  Poste restante. 17386-1
ITn Mnneiûii ** ! de bonne famille, âgé de
UU JfiUllMcUl 32 ans, demande é louer
une jolie chambre chez une veuve, de
préférence. — Adresser les offres sous
initiales S. M . .  Poste restante. 17363-1

On demande à loner s**"»mité du Collège industriel et du Stand,
duns une maison d'ordre, un apparie»
ment moderne de 4 à 6 pièces avec bout
de corridor. 16799

S'adresser au bureau de I'IMPABTIàI..

RESULTAT des t^is da Lait dn 19 Novembre 1903
itt Uitiors sont olassés dons ce tableau d'après la qualité du lait qu'ils fournissent

g ¦ --- s gi o
Koms, Prénoms et Domicile £-| §~| l= ï  OBSERVATIONS

m m a*n " US"

Jaeob Widmer, La. Cibourg . . . . .  43, 83,6 13, 81
Alexandre Nussbaum, Gr.-Crosette s 45 41, 34,- 13,67
Louis Biéri, Roulets 43. 82,4 V.ibl
Veuve Gertsch, Petites-Crosettes 84. . . 43, 82,3 13,49
Gustave Matile , Corbatière 39. 32,9 13.16
Charles Rohrbach. Petites-Crosettes 85 . 40, 32,- 13,05
Joseph Kaufmann, Joux-Perret 20 . . . 40. 81,8 13.01
Louis-Emile Maurer, Boinod 7 . . . . S7J 38,2 13,—
Charles Gagnebin, Bas-Monsieur . . . . 39, 82,2 12,99
Schwab Frères , Roulets 37. 33.- 12.95
Jules Touchon, Bènéciardes 39, 32 ,- 12,94
Louis Nicolet , La Ferrière 86, 33,3 12.91
Alcide Boss, La Cibourg . . . . . . . 38, 81,8 12.77
J&mes Jacot , Joux-Perret 24 38, 81,7 12.75
Zélim Jacot, La Cibourg 36, 82,6 12,73
J&mes Isler, Chaux-d'Abel 34, 81,9 12,43

La Chaux-de-Fonds, le 25 Novembre 1903. Direction de Polios.

CHAPEAUX garnis |Mz B̂é^ 1
en Magasin. s

Formes, Velours, Rubans |
Soieries. |

Au Grand Bazar
du 10738-SOf. g

Panses» F2eaaB*S g

Gros I
Bénéfice

est offert i agents actifs, rompus 1
aux affaires B-319.494 B
également comme gain accessoire. I

Offres sous D. 495, à MM. I
Baanenstein A Vogler A. G., ¦
Leipzig. 17612-2 B

——BB— BBBjjjBBIM

VI* Assemblée Générale
et Cantonale

de la 17618-1

Ligue Patriotique Suisse
contre l'Alcoolisme

|S Dimancbe 29 Novembre, à 3 </i h.
i la Halle de Gymnastique i Cernier

Ordre du Jour: Rapport annuel. —
Brochure. — Programme de la Ligue. —
Réimpression du € Bonheur domestique ».

CONFÉRENCE
de

K. le Docteur et Professeur HERCOD,
de Lausanne

sur

rAlcoolisme j îtJa Criminalité
Invitation cordiale à tous !

Le Bureau du Comité cantonal
H-981-N siégeant à Cernier.

Un Dépôt de Bière
bien monté et situé dans nne dés
principales villes de la Snisse ro-
mande 17614-3

est â remettre
k une personne capable et disposant de
garanties. — S'adresser par écrit, avec ré-
ferences sous chiffres Q. 11873, J., à MM.
Haasenstein et Vogler, & Corne.

Domoiael lo
Allemande, 24 ans d'un extérieur agréa-
ble, expérimentée dans le service d'un
bétel , connaissant la comptabilité et
munie de premières références, cherche
pour se perfectionner dans la langue
française , de suite ou plus tard, place
dans bureau, comme dame de buffet ou
pour servir. — Prière d'adresser offres
•ons initiales P. P. 4253, i Rodol phe
gosse, Pforzheim (Bade.) 17610-1

Offert malgré la hausse, encore aux an-
ciens prix.
S kg. vert, pur de goût fr. 4,50 et fr. 5.—
B ¦ vert, choisi, fort » 5.50
5 > extra-fln, fort » 6.50 » » 7.50
B > jaune, Préaj g. Lib. » 7-50
b • vert perlé, qual.flne » 6.50 » » 7.50
S a perlé extra-fin » 8.50 » » 9.50
0 > torréf.l*»ch.fr.6.50» 8.— » » 9.50
4'/i » Cacao en poudre, gar. pur *» 12.60
S > Thé extra-fin » 8.—

A partir de 50 kg, B •/. de rabais.
Perd. STAUU , exp., Baar (Zoug).

E 4050-U 17M5-1

A &09SB
de sotte ou pour époque A conve-
oir , au centre de la ville et dans une
maison d'ordre, un bel appartement de
2 pièces, cuisine et dépendances. Prix
SJOti éré.

S'adr. chez M. Henri Vnlll», gérant,
ru» St-Pierre 10. 17594-1"

"ÂlOUER
pour le 80 avril 1904. appartement de 6
chambres, 1 cabinet, 1 aicàve, 2 cuisines
et doubles dépendances, pouvant être
utilisé comme oonr  ̂

olr et logement. Si-
tuation centrale. - S'adr. chez M. Ot-
tone. rue du Parc 1. 16646-4

Pour le 11 novembre 1004

Magasin
• remettre, Place Neuve lî , avee ou
¦ans loi*<?ment. — S'adresser é M. Ja-
quet, notaire. 16457-1

Café des Chasseurs
rue de la Charrière 84.

TOUS LES SAMEDIS
à 7 '/, heures du soir

17632-2 Se recommande, Alb. 8tauffer.

Au Magasin G. FRANEL
Rue de l'Hôtel-de-Ville 15

et à son entrepôt du Ool-des-Roclies.
Toujours PARI.\l-lS panifmbles et

fourragères . AVOIXE , GROS SOiV
français 1er choix , à t> fr. le sac de 50
kilos pris en gare, au comptant. Tour-
teaux de Sésame, Lin. Arachides,
Coprah. Colza, etc., Farine de Co-
prah. Prix avantageux. 16067-1

AUX FABRICANTS
^ 

DE CADRANS
PLAQUETTES

Paillons cartouches argent
en tous genres, à 3 fr. 5<> le mille , jus-
qu'à 20 lignes. Prompte livraison. Rabais
par quant] tés. — S'adresser à M. A. Scliielé ,
rue du Nord 48. 15611-5

BODC HEIUE -CHARCUTERIE
Paul HITZ

II, Rae du Versoix • Rue Numa Oroz I

Beau gros VEAU
à 75 et 80 esat. le fai-tilo

Toujours bien assorti en

PORC frais , salé et famé
Choucroute et Sourièbe

à 25 c. le kilo. 17625-3

CONFISERIE NEUCHÂTELOISE
SUCCÈS

Goûtez et TOUS apprécierez nos

Bonbons à l'Eucalyptus
et nos B-3086-a

Pastilles Gomme à l'Eucalyptus
Excellents pour les rhumes chroniques

et récents. Plus effi caces que tout autre
produit analogue. Eu vente partout.

J^ROZ & BEMUD
1.ES BRENETS 14097-8

Le Magasin
cAté Est de ril.xel de la Banque
Fédérale, à l a  Chaux-de-Fond**,
rue I.éopold-Robert 50, est & louer
pour Oa avril l'J04. a-366â-a 16U-S9-4



Pp nn J A* n Jeune homme sérieux, cher-
1 CIIOlUU. che bonne pension bourgeoise,
dans famille ou pension . — Adresser los
offres avec indications de prix (sans le
déjeuner), sous A. B. ï ïiy i 'O. au bureau
de l'iMPA rf TtAL. 176W-3

EiiKf JmlHÂubb. des e.mpierragM Ûlîis-
sages soignés et bon ' courant. Spécialité
extra plates. Ouvrage fuièle. Prix du jour .

S'ad. au bureau de I'IMPhsnus.. 17o9*J-8

MnPQTlificn Jeune homme sérieux,
illtbttlllulCll . cherche place de mécani-
cien , ajusteur ou tourneur à la m n r . h i n e
dans une fabrique de boites. Disponible
de suite. 17627-3

S'adr. au Bureau de placement (Agence
Wolff), rue Léopold-Rohert 7.

PllicitlIÂPA exp érimenlée demanie place
Otliilllitl C de suite dans un hôtel ou
restaurant. 17U3;-l-3

S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL .
Çniraniitû Une servante propre et ac-~
ÛCl ï (llllC, tive , connaissant tousles tra-
vaux d' un ménage soigné, demande place
de suite. 17Ô36-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

TT TID iû l inA fillf l de lou -e moralité
UllC JCUUC Ullt- cherch e place comme
fille de chambre ou pour aider daus uu
ménage. Elant déjà fille de chambre, elle
préférera it continuer. 176'?o-3

S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL .

TailIfllKP *~,ne Je,lne f'"e de là Suisse
lalllCUoC. allemande , ayant fait un très
br>n apprentissage, cherche à se placer
dans la Suisse française pour apprendr e
la langue. Bonnes références. — Offres
sous chiffres B. M., 175-9 , au bureau
de I'I MPAHTIAL . 17559-4

^ MTimAliPFP présentant bien , parlant
ÛUlUlIlullCl O deux langues, désire p lace
de suite en ville ou au dehors. — S'adr.
sous A. B. C. 20. Poste restante. 17517-2

J6UI16 nOSlïïie duite .che'reheplacedans
un hôtel comme portier. 17488-2

S'adresser au bureau île I'IMPARTIAL .

On entre prendrait Z^utZTà
remontages, en 18 ou 14 li gnes, gran-
des pièces, ancre ou cylindre. — S'adr.
rue Numa-Droz 66. au 1er élage. 17322

Rrtît ÎPP ^u k°n boî
''

er sachant faire
OUlllcl . tous les genres cherche une
place pour la fin du mois comme tour-
neur à la main, ou à défaut , comme ache-
veur. — S'adresser sous initiales B. K..
17264, aubureau de I'IMPAKTIAL . 17264

Âlfle-fflêCâniCiefl titicals à disposition.
S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
A la même adresse, à vendre un tour

aux débris dit « Moulin à café. » 17263

flliciniprP Excellente cuisinière de-
UlllbllllCl C, mande place de suite dans
une bonne famille. — S'adresser chez M 1"
Châtelain rue de la Bonde 22. 17323-1

Un homme de peine i*a.
à M. Jaquet , notaire, Place Neuve. 172ï)0-l

PfllJ S-îPlKP Une bonne polisseuse fonds
1 UlloùUloC. etboîtes or, aurait les après-
midi disponibles cherche place si possi-
ble chez un graveur. — S'adresser rue
Numa-Droz 109, au 3me étage, à gauche.

17292-1

p-inpjjûn On demande dans une fabri-
1/UiCUGi , qUe de boites or, un bon^u-
vetier. 17599-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL.

Pj -ii'oopiinû de boîtes or, ayant l'habi-
l lU lùùCUoC tude du léger et connaissant
la parti e à fond est demandée de suite.
Bon gage. 17596-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Çnj i i rnn j n  On demande pour dans la
OOliCl lUC. quinzaine , une honnête fille ,
pour faire le méuage ; vie de famille.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL . 17600-3

ïfl' lfi û f i l lû  O" demande une jeune
UbllllC UUC , f^ie pour travailler sur
une partie de l'horlogerie. 17624-3

S'a"dressev au bureau de I'IMPABTIAL.

Kl'AflPll QP Un demande de suite une
Dl vUCllûE. brodeuse et une vendeu-
se. — S'adresser rue Léopold-Piobert 50,
au magasin Guinand-Grosjean. 17549-2

RpïTMntp IlP Daus un comPtoir de la
ilUU U lUClll. localité , on demande un
bon remonteur connaissant l'échappement
ancre et cylindre . 17519-2

A la même adresse , on prendrait un
jeune commis pour faire l'entrée et la
sortie.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .

(H â **? rat» a Dans «no fabrique
wa"! ctU». do cadrans de la
localité on demande un bon
Èl« Alt, LEUR, capable, comme
CI îEF-OOVRIiî R , de préfé-
rence un homme înas-iè Bon
gage si la personne convient.
Place stable. — Ecrire sous
E. S. T„ 17475, au bureau de
I'IMPARTIAL. 17475-2
1 n n n n n  On demande deux bons ou-
iulul Co, ouvriersg*iii-tiisseurs d'ancres
levées visibles . — S'adresser à M. Emile
Lambert, fabricant d' assortiments , aux
l'onts-dc-Mai-lel. 174S9-2

PiTli(î "Pll 'ïPP ®a demande de suite une
r lllloûClloCC. bonne finisseuse de boîtes
or, ainsi qu 'une apprentie. — S'adres-
ser rue Avocat-Bille6, au ler étage. 17527-2

Opmrpnfû On demande une fille propre
ùul i l i l l iC. et active pour aider au mé-
nage et garder un enfant. Entrée de suite.
— S'adr. rue du Doubs 117, au 2me étage,
à droite. 17476-2

fin dem-nnrto une personne d'un cer-
VM UClUttlHUi tain âge, pour faire le
ménage d'un monsieur veuf , âgé de 40
ans ; peu de travail. Désire personne de
confiance . — S'adresser sous initiales
A. Z., 17515, au bureau de I'IMPARTIAL .

117515-2

Apprenti bonlanger. ?0?tjT tbus™
pourrait entrer de suite à la Boulangerie
Blanc frères, aus l'ont s-de-Mar tel.

17369-2

lûlinp fllTa On demande de suite uns
UCUUC IMP. j6une fll - e pour taire une
partie de l'horlogerie. Rétribution immé-
diate. — 8'adresser rue du Temple-AUe-
mand 73, à l'atelier. 17505-2

.IpilllP0, fll'no On demande dans une
UVUUVJ O lliiCd. fabrique d'horlogerie
plusieurs jeunes filles ; rétribution sui-
vant capacités. 17520-2

S'ad resser au bureau de I'I MPARTIAL .

Appartement. tement
U

d
r
e
a
3 chambres

à 2 fenêtres, une plus petite à une fenêtre,
cuisine, corridor éclairé, balcon; eau, gaz,
électricité sur palier ; cour, lessiverie. etc.
Situation exceptionnelle. Prix 580 Tr. —
S'adresser rue Sophie-Mairet 3, au 1er
étage. 17598-3

fh'J TTlh pp A louer une grande cham-
UliaillUl G. hre à 3 fenêtres, non meu-
blée ; conviendrait pour une dame ayant
son petit ménage. A défaut, on louerait
meublé à deux personnes. — S'adresser
rue de la Place d'Armes, au 2me étage, à
droite. 17621-3

f hamh n P A 'ouer une jolie chambre
yilOlllUI C. meublée, au soleil, chauffée,
à monsieur solvable et chez des personnes
tranquilles.— S'adresser rue du Soleil U,
au 3me étage. 17635-3

Bel appartement ft.Srï^r 'è *
Goorges 1904, au 2 me étage
de la rue du Marché 2 1 con-
viendrait aussi pour comp-
toir oa bureau. — S'adresser
à l'Agence WOLFF, rue Léo-
poId-Kobert 7. 17460-9

APpariemeillS. avril prochain un ap-
partement remis tout à neuf , deux gran-
des chambres, cuisine et dépendances.
Pius un dit de quatre petites chambres,
cuisine et dépendances. Un pignon de
deux chambres, cuisine et dépendances.
— S'adresser chez M. F.-Louis Bandelier ,
rue de la Paix 5. 17522-5

ï OrîPITIPnt ( ! A louer pour cas imprévu ,
UU gCUlCUl '**. pour ie 15 décembre , un
beau logement de 3 pièces. 2 alcôves , cui-
sine et dépendances , situé au soleil. —
S'adresser chez M. D. Ritter, rue du Col-
lège 28. 17500-5
I fir iprnûn f A. louer pour avril 1904,
UugOlllGUL dans une vnaiBon d'ordre,
un beau PIGNON de 2 chambres , bien
exposé au soleil , cuisine et dépendances,
lessiverie, cour et jardin. Eau et gaz ins--
tallés. Prix avec eau , 375 fr. — S'adres-
ser Jardinets 7, au ler étage. 17374-4

h nnaptpmpnt  A 'ouer pour le 30 avril
flpptU ieillCIll. ]904, rue Léopold-Ro-
bert 3, un appartement de 3 pièces, cui-
sine et dépendances. — S'adresser à la
Direction des Finances (Hôtel Commu-
nal.) 17483-2

ii nna p tpmpnt A louer Pour le ler dô"ajjpu.1 lOlUGIAl, cembre , un petit appar-
tement d' une chambre et une cuisine avec
dépendances. — S'adr. chez M. Froide-
vaux. rue Léopold-Rohert 8§. 17525-2-»-

Pît fFlA fl -̂ ans UQB maison d'ordre, si-
IlgllUll . tuée rue du Doubs 69, à louer ,
pour le 30 avril 1904, à des personnes sans
enfants , un beau pignon bien exposé au
soleil , composé de 2 chambres cuisine et
dépendances ; eau , gaz et électricité dans
la maison. — S'adresser rue du Doubs 69,
au 1er étage. 17490-2*

rhamhrP Une jolie chambre meublée,
UllaUlUl C. indépendante, est à louer
pour le ler décembre à une personne de
confiance, — S'adresser chez M. A. Dèla-
chaux , rue Docteur-Kern 5 (Place-d'Ar-
mes.) 17551-2

f tiaillhFP A louer de suite, à des per-
U b i i i l i U i C .  sonnes solvables, une cham-
bre meublée et bien chauffée.— S'adresser
rue de la Ronde 9, au 2i*Re étage. 17516-2

rhamhPP •A 'ou8r - me de la Serre 73,
•UlidlllUlC. au 2me étage, une chambre
bien meublée , au soleil , à une personne
honnête , t ravai l lant  dehors. 17503-2

On demande à louer ^cSTn"
LOGEMENT de 5 pièces. — S'adres-
ser ltue l.éopold-Kobert 26, au ler
étage, à gauche. 17397-4

On demande à louer &?»?««"
meublées pour y installer un atelier très
propre et sans machines. Gaz et situation
au centre. — S'adresser sous A. S., 17504,
au bureau de I'IMPARTIAL. 17504-2

On demande à acheter *̂ ft
mal.o ou caisse ferrée avec bonne ser-
rure. 17524-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Dnp bn fn On demande à acheter 1 tour
UUvllClo . xi ' colimaçons soignés. 17495-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Flltaïllp (-)n achète constamment de la
rUlttlllC. bonne futaille.  — S'adresser
de 9 à 10'/, h. du matin à M. Gottlieb
Stauffer , rue Jaquet-Droz 6 A. 5877-197*

M i l l ion» RJ7 R T'ns e- spiritueux , rue
DUgCllO lEill, du Parel. toujours ache-
teur de FUTAILLE française. 3625-85

On demande à acheter £* Mà 200 bouteilles fédérales vides. Pressant.
— S'adressser rue Jaquet-Droz 25 au 2me
étage. 17390-1

CONFECTIONS pour DAMES
Dès ce jour , grande réduction de prix

sur toutes les Confections pour Dames et
enfants. — Manteaux, Colleta, Paletots et
Jaquettes.

Attention ! Joli cadeau avec tout achat
de 10 fr. et au-dessus. 16525-17
A L'ALSACIENNE , Rue Léopold-Robert 38.

Fourrures, Chapeaux, Jupons, Corsets.

MOtenr éleCtriqUe. teu^TeSûeTn
parfait état , force 2 </» chevaux. — S adres-
ser rue Alexis-Marie-Piaget 17, au rez-de-
chaussée.» 17208-3

Â VPn ffm» a bM Prix - s PiiUres, 1 vio-ICI IU1 C i0Di i mandoline , 1 rither
avec étui , 2 accordéons, 1 clarinette, 1 ap-
pareil photographique 9 X 12, 1 outil i
arrondir, des tables carrées et des tables
de nuit. — S'adr. Nord 61, au 3me étage

17378-4*

Faute d'emploi i^ŝ iSE
dresser chez M. Louis Chédel, Grand'rue
1. Le Locle. 17237-2

A -n p n f f p p  deux tours aux débri s (lap i-
I011U10 daire), 6 chaises cannées et

un grand établi , le tout à bas prix. —
S'adr. rue Numa-Droz 47, au Sme étage,
à gauche. 17482-2

A vpnrirp <io su'te et fau *e ''e p'acs.a ICUUIC une banque de comptoir
avec casiers, tiroirs, grillage et guichet
(2 m. de long), des cartons d'élablissage,
2 lanternes de montres, le tout en parfait
état. 17477-2

S'adresserau burea u de I'IMPABTIàI,.

A VPIldPP aa ')on f°urneau pour re-I O U U I O passeuse, avec les fers, en-
tièrement neuf , une grande table pour re-
passer ou pour pension , le tout pour 40 fr.

S'ad. an bureau de I'IMPARTIAL. 17474-2

À
ypn-tnn une jolie collection d'oiseauxï OUUI O empaillés , ainsi que 200 li-

tres et bouteilles rides. — S'adr. rue
Numa-Droz 102-A. au magasin 17502-2

Â VPfl îirP pour cause de départ une
ICUUI O contre-basse et un accordéon

genevois, en bon état. 17521-2
S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL .

TilîlhPûC.Pnoto A vendre une inagniti-
11U1U1 CÛ lUùlC . que Collection conte-
nant plus de 3000 Timbres-Poste. 14945-10

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

A VPndPP faute c''''m P1o'. un beau bu-I011U1 0 rin-flxe , ainsi que les outils
pour ellipseuse ; le tout à pri x avanta-
geux. 17375-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTUL .

A u p n H p f l  faute d'emploi , une toilette
ICUUl C anglaise, une table de nuit ,

une lampe à suspension , une jardinière,
un tapis tressé, tond de chambre, un char
camion à 2 roues , une marmotte de com-
missionnaire. — S'adresser rue du Parc
67, au 3me étage, à gauche. 17391-1

Tïintinnnail iû •*¦ vendre d'occasion les
lUlUUlMllli e. 52 premières livraisons
du dictionnai re Larousse, en conrs de pu-
bl ica t ion.  De même l'Atlas Larousse com-
plet. Conditions avantageuses. — S'adres-
ser chez Mme Corlet rue de l'Hôtel-de-
Ville 19. 17304

A upnrlpp un traîneau d'enfant, à l'état
ICUUIC de neuf et très prati que. —

S'adresser rue Jacob Brandt 4, au 2me à
gauche (en face du Passage sous-voies).

17311-1

flkf lai iv  A vendre des tarins bon chan-
UlûGaUA. teurs. Prix 1 fr. 50. — S'adres-
ser rus du Puits 21, au 2me étage.

17296-1

PpPfin lie Imis * La Pensée • à l'hôtel
ICI UU de la Fleur-de-Lys une bourse
maille, renfermant fr. 12.50. — La rap-
Forter contre récompense, au bureau de
IMPARTIAL. 17618-3

Pprdll une P,atîne 19 lignes, n» 60,039.
1 Cl UU — Prière de la rapporter chez M.
C. Wirz, rue du Progrès 11. 17572-2

Cercle Français
Café du Télég raphe

CAZIN ÛTBILURD
Samedi 28 dès 8 heures du soir

Dimanche 29 dès 11 heures du matin

Distribution des Prix
A 8 heures du soir 17611-2

Surit Hère
Invitation cordiale

aux membres du Cercle, ainsi que les amis.

Splendide Piano
neuf , à cordes croisées , breveté, Bystème
piano à queue reproduit en piano droit,
répétitions , pédale d'amortissement. —
S'adresser à Mlle Hélène de Uibaucourt ,
professeur de musique , Sablons 13, IMeu-
ohâfel , qui indiquera. Bas prix. Garanti
sur facture. 16715-1

$Ètfff§kMtJfBa&JBaS&

MAURICE KUFFER, apiculteur, à St-
Ittaise. se trouvera sur la IMace «lu
Marché, le mercredi 2 décembre
1903, avec du beau miel coulé garanti
extra pur , à 2 fr. le kilo , provenant de
son rucher a Clos des Abeilles ». Bidons
de «/.. 1. 2 et S»/, kilos. 17628-3

10 kg. quart.de poires sèch , nouv. fr. 4.—
10 » poires moyennes » 6.20
10 » poires fines pour manger

à la main » 7.20
10 » pruneaux secs » 5.20
10 » quartiers de pommes douces » 5.70
10 » châtaignes fraîches » 2.—
10 » châtaignes sèches nouvelles » 3.70
10 » noix , meilleure qualité » 6.20
5 » noisettes lre qualité » 4.20
5 » raisins secs en caiss. fr. 2.50 » 3.50
5 » raisins secs (Rosine) » 4.—
5 » figues en couronnes , nouv. » 2.40
5 » cerises sèches nouvelles » 4.—

10 » haricots blancs, fins , nouv. » 3.20
10 » petits pois jaunes » 3.70
10 » riz (gros grains) fr. 3.70 et » 4.20
10 » farine d'avoine lre quai. » 4.—
10 » sucre en sacs, lre quai. » 4.20
10 » saindoux , 1rs quai. » 12.—
5 » margarine, quai , extra » 10.—
1 caisse allumettes soufrées (£00 b.)» 6.50

A partir de 50 kg., 80 »/° de rabais.
Ferd. STAUB, exp., Baar, (Zoug).
(H-4050-Lz) 17616-1

Chiens à vendre
A vendre 2 chiens de 6 mois , race croi-

sée St-Bernard. Bons pour la garde.
S'adresser rue Jaquet-Droz 12, au 2me

étage. 17634-3

A louer , pour le I er mai ou avant , deux
magnifiques afeliers bien exposés , dont
un avec logement de 2 grandes chambres ,
cuisine et dépendances , et l'autre avec 2
petites chambres pouvant servir comme
bureaux. Prix modérés.
S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL 17637-20

A iSwii
pour le li Novembre 1903 :

de beaux logements situés cu plein
soleil. 13825-35*

S'adresser à M. Cli. Ryser , rue Phi-
lippe-Henri Mathey 5, au rez-de chaussée.

•JOURNAUX A VENDRE

n ocGAssom!
Collection d' uni annii

i au lieu de j ssj ulem *
Papillon 5.— S.—
Patrie suisse 6.— 2.—
Pêle-Mêle 6.— 2.50
Annales poiiliques 6.— 2.—
Semaine littéraire 6.50 2.50
Le Rire 9.— 3.—
Magasin d'Education 16.— 5.—
Journal arabisant 18.— 6.—
Revue hebdomadaire 20.— 7.—
Bibliothèque universelle 20.— 7.—
Revue des Revues 20.— 7.—
La Nature 20.— 7.—
Femina 14.— 5.—
Mode illustrée 14.— 5.—
Monde illustré 26.— S.—
Revue politi que 30.— 8.50
Tour du Monde 26.— 9.—
Grande Revue 33.— 10.—
Vie Parisienne 30.— 10.—
Illustration 40.— 12.—
Revue de Paris 54.— 15.—
Revue des Deux-Mondes 56.— 15.—
Gartenlaube 10.80 3.50
Daheim 10.80 3.50
Fliegende Blatter 18.— 6.—
Vom Fels zum Meer 17.50 7.—
Illustrierte Zeitung 38.— 12.—
The Graphie 45.— 15.—

S'adresser à la Librairie C. Luthy,
Plaça \Toni70 o 4131-rî

PIANOS ET HARMONIUM S
^Bg_ des meilleures marques suisses 

et 
étrangêreB

Effila G. LUTZ & Cie, Neuchâtel
Ĵ ^-'-̂ ^̂ S *' Uue Saiu,-,,ouore- 3

f*-l? '̂4JiflE Instruments  à cordes et à vent. — Musique classique et mo-
raj ^^ - J^-, "'''*! derne. — Abonnements. — Fournitures. — Cordes et Accessoires.
?5ife4$?-j|!jÉ » "—' ^rlï modérés. — Facilités de paiement — Echange. — Loca-

tion. — Accords. — Réparations. O-1218-N 16354-4

Ip̂  MÉDICATJON PHOSPHATÉE ^8f

Lacto-phosphate de Chaux - Quîna - Suc de Viande S "
l&MlifE'ËIfLSHOSI-gSiMLESEEMS^
pSl̂ VIAL FRÈRES» Hiirmicuns . 36, Place BeUecour , LYGH v^fl

- - "-•TnMTM i iin i i . n ii MimaBB taasmeaBBB̂asBaasBMtassBSStamacxeïïaaaamKMMî Bmm^mK^
•SB »m"w-<©:»_•"& «».:&•«& «3B.9 ua. JOM.

KUE DE LA RONDE 11
J'ai l 'honneur  d'aviser Je publ ic  de La Chaux-de Fonds et des environs

que je viens d'éUiBlir un grand commerce de 17429-24

Poussettes d'Enfants et de Poupées
et de Paniers et Brosserie en tous genres. Je recommande particuliè-
rement mon grand choix d'articles de luxe et de paniers ordinair es :

Corbeilles à ouvrages , Chevalets , Porle- j ournaux , Porte-lettres , Pup itres
à musi que , Paniers à pap ier et à chiffdus, Fauteuils. Chaises de nui! , Jar-
dinières , Corbeilles de voyage el Corbeilles à linge en 25 grandeurs , Filets ,
Paniers à main . Paniers cle marché , Corbeilles suédoises brutes et avec de
magnif iques  peintures, Porte-couieaux' et Paniers à bouleilles , ainsi  que
tous articles rentrant dans celle branche. Serpilières, Eponges, Brosses et
articles de boissellerie.

Grand choix de poussettes de poupées el ti-aîneaux d'enfants.
Tout acheteur recevra gratuitement un Panier d'enfant .
Les commandes et réparations seront exécutées sans retard et à des

prix modérés.
Par des marchandises de ler choix et des prix modérés, j'espère mériter la con-

fiance que je sollicite et je me recommande vivement. A. GROII.

Monsieur Tell Droz-Gmûr et ses enfanls
Elisabeth et Nelly, Monsieur et Madame
Emile G m û r , à Coire. Madame Laure
Droz-Ginnel , à La Ghaux-de-Fonds , Mon-
sieur et Madame Oscar Vermot-Droz et
leurs enfants, à La Ghaux-de-Fonds, Mon-
sieur et Madame Marc Droz-Epprecht , à
Zurich , ainsi que les familles Gmûr,
Schwalm, Droz , Ottone et Savoie, ont la
douleur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la grande perte qu 'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur
chère et regrettée éoouse, mère, fille, beUe-
fille , belle-sœur, nièce et parente
Madame Bertha-Sophie OROZ née Gmûr
enlevée à leur affection jeudi , à 11 h. du
soir, dans sa 35me année, après de lon-
gues souffrances.

Le Locle, le 27 Novembre 1903.
L'enterrement aura lieu SANS SUITE,

dimanche 29 courant, à 1 h. après midi.
Domicile mortuaire : Gare, LOGLE.
Une urne funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire. .
Le présent avis tiendra Heu de lettre

de faire part. 17639-a

Monsieur Joseph Boni-Bonnet et son
fils, Monsieur Jules Bonnet et son lits, à
Lucerne, Mademoiselle MarieRôlli . à Lu-
cerne, Madame et Monsieur Joseph Zis-
wyler-RôUi et leur famille, à Lucerne,
Monsieur et Madame Franz Rôlli et leur
famille , à Lucerne . Monsieur et Madame
Richard-Rôlli et leur famille , en Améri-
que, Monsieur et Madame Antoine Rôlli
et leur famille, à Zurich , Madame et Mon-
sieur Ruch-Rôlli, à Bienne, ainsi que let
familles Tschopp, Forster, Vuille, Giroud ,
Wyss et Walter, ont la douleur de faire
part à leurs afhis et connaissances de la
perte sensible qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Georgette ROLLI née Bonnet
leur chère épouse, mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et parente, décédé*
jeudi , à 5 h. du soir, à l'âge de 54 ans el
6 mois, après une longue et très pénible
maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 27 novembre 1903.
L'enterrement auquel ils sont priés d'as-

sister, aura lieu Dimanche 29 courant,
à 1 h. après midi. a

Domicile mortuaire , Hôpital.
Le préNcut avis tient lieu de let-

tre de faire part. 17617-2

Monsieur et Madame Pierre Cava-
dini et famille remercient sincèrement
toutes les personnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie pendant le grand
deuil qu 'ils viennent de traverser. 17f>S2-l



Société lie Consommation "̂ g
La Chaux-de-Fonds

Dès Lundi 23 Novembre m')5-4

Ouverture du Nouveau Magasin
Rue du Doubs :fi_39

Francs
est mon prix unique au ma-
ximum pour los meilleurs et
plus beaux Complets, Par-
dessus ou Manteaux, qui sont
d'étoffes df dernière nouveauté , coupe
soignée, façon irréprochable. 17604-1

Assortiment incomparable

J. Naphtaly
47, Rue Léopold-Bobert 47

Lies Magasins
sont ouverts le dimanche

toute la jonrnée.

B Imprégnation! Imperméabilité ! I

19 ni Ail 1011UUJJL en §11
H LA MAISON H !

i TELL HUMBERT 1
H Teinturerie et Lavage chimlpo S
il 4, EUE DU COLLÈGE, 4 S

I *« cAar-70 de rendre IMPERMÉABLE n'importe quel %mÊi
I Vêtement par /'Imprégnation à sec, le meilleur procédé I
I COîMW. Le vêtement ne subit aucun dommage. 17358-1 |]|&|

Few&s vo/r .ma Devanture

U B-&" ^
ne Pèlerine d'officier y est exposée i||

1 contenant une grande quantité d'eau.
Très pratique pour les personnes souvent exposées à la mÊ

POUR BffiGOGIAHTTS !
On offre ft remettre, pour le 1", mai 1904, dans le même immeuble, rue Léo-

pold Robert , ensemble ou séparément, R-3036-C 18892-19--

deux vastes Magasins
avec grandes devantures donnant sur denx rues. — Situation an centre des
affaires où se produit la circulation la plus intense entre l'hôtel des postes actuel et
celui futur.

S'adresser en l'étude des notaires Barbier & Jacot-Guillarmot, rne Léo-
pold-Robert 50, à La Chaux-de-Fonds.

ATTENTION '
Changement de domicile.

H. Ch. GAMMETER annonce à sa clientèle et au public en général
qn'il a transféré son

Magasin de Confi serie, rue Numa-Droz 86
Sur commande : Vacherins, Vermicelles, Surprises, Tourtes

en tous genres , Vol-au-Vent, petits et grands. Meringues el Cornets.
DESSERTS FINS

Joli choix de Boîtes fantaisie. Chocolats fins. Fondants
assortis. — Ne travaille qu'avec du Beurre naturel. 17233-1

Se reoojxxzn.an. -cie.

mmEaMmassamuBBm
M VIENT D'ARRIVER fi

J UN GRAND CHOIX DE j
H BÉRETS pour garçons

BÊItÊTS pour fillettes
CASQUETTES, CAPES

CAPOTES pour enfants M

Sons-Vêtements
¦ Camisoles - Caleçons - Maillots, Q
I Gilets de chasse - Ras - Gants I

ainsi qu'an immense ehoix deS Feutres dernière nouveauté i
pour Dames et Fillettes

H Le tout à des prix très avantageux 9

¦ Bazar Nenchâtelois I
PLACE N E UV E  M

B Escompte 3 »', — Escompte 3 % H
Téléphone H

t 
,'>Ĵ »S* en tons gonre»

M\EJBRO?v&?t»
^̂ §® Spécialité pour frappes

de boites de montres. Li-
vraisons matrices pour genre nlel et re-lief , etc. Poinçons pour émailleurs , pein-
tre» »ur émail. Marques, lettres, chiffres .Exécution prompte et soignée. Travail
feranti. 1740»

Aux Graveurs !
Bon guillocheur cherche association

•Ttc un ralron graveur sur or. — S'arir.
». .J9 E. P 8. 17058. au bureau de I'IM-
U R T I A L . 17053-2

CaroUes Fourragères
4 fr. 50 ta^lOO kilos

tn fair» Inscrire de suite chez M. 16871-1

Georges DUBOIS
fc. Plaça .«a l'Hôtel-de Ville 0

A louer pour ie 38 Avril 1984
2 remises situées rue du Doubs SI.
1 logement de 3 pièces, ruedu Doubs 13.
3 logements de 3 pièces, Numa-Droz 47. g

Le toul très bien situé . 17195-4"
S'adresser rue Numa-Droz 61, au ler

étage. _____ ^^ _̂ _̂____ ^^^

LE VÉRITABLE

Elixir tonique pour les nerfs
du Dr. Lieber, professeur

est sans rival jusqu'à présent. **-99*S
• BfSSSSS Guérison complète et

= HaBaSBI sûre de tontes les mala-
gg R3 e& dies nerveuses, même les
co fis* •*& plus opiniâtres , guérison
S Ërj3 ffji assurée des états de fai-~ B9 S, rf blesse, douleurs d'esto-

»¦* EH fir 'f mac> de la tête et du
ES Pif? ^os' palpitations, mi-

\fSJ5jg*, graines, digijstion diffi-
"*> ŜS î?.  ̂ ciie etc. Détails plus

"S ËïsfA**'&£: précis dans le livre
= K*^ îî*-<< Rathg-ebei-, que l'on
¦S ï.uç&jïf *-'] peu se procurer gratis
"5 rira v̂  ̂ dans chaque pharmacie
*hmCUBm et Dépôt général. -Se

tronve en flacons da '/•»
fr. 4, '/t 1. tr . G, >/i 1- fr. 11.95.

Dépôt général :
Pharmacie Hartmann, Steckborn.

Dépôts : Chaux-de-Fonds : Pharmacia
Buhlmann ; Neuchatel : Pharmacie Bour-
geois. 14280 16

G0R3 AUX PIEDS
et Dormons 894iW!

disparaissent comme par enchantement
avec 1 Emplâtre arabique, nou-
veUe invention sensationnelle. Plus d'in-
flammation et de douleurs. Enlèvement
facile de cors avec leur racine. Garanti
inoffensif. — Pri x de la boite, 1 fr. —
Seul fabricant , Cl. Brantl. pharmacien,
Zurioh . Zâliringstr. 25. Seul Dépôt à la
Chaux-de-Fonds : Droguerie Neuehâte-
loise Perrochet 4 Co- Envoi partout.

F-OJELO rE
A loner pour Saint-Georges 19*34, nne

forge avec logement — S'adresser & M.
Jean Haag, charron, roe de la Charrière 8-A.

17135-2

A gr élf rei §Mi§$
LÏ3 Diplômé de l'Ecole dentaire de Genève et de l'Université

de Pensylvanie (Philadel phie). 13691-1
Dentiste Américain

T,É!Ij3ÉÏI*:BC-OKr'EÏ

i Rue de la Balance 2 (Maison Rûcklm -Fehlmann )

i .B

j --M***—M**» mmmm ¦*WM*MWM <̂MMM^WMwwMWMawMWww*w*w*«« i ———n— — i ----é—
«—»——

Nouveauté artistique !
Ouvrages de Pyrogravure et Peintura sur velours

EXPOSITION p>* deux jours seulement chez Mlles Lorch, Léopold-Robert 39
Représentation pour Le Locle et La Ghaux-de-Fonds chez Mme Schlup-

Gessler, rue de la Serre 18. 17668-1
Préparations d'Ouvrages en tous genres. Dessins artistiques

broderies. — TJeçons.

Boucherie Chevaline^B%.
X-IT7X3 -raja iiâ. BA-OAISTCB e

La Boucherie est toujours bien assortie en viande de premiers •qua-
lité. Excellente Saucisse A la viande. Gendarmes à 20 ct. la paire.
Cervelas à IO ct. pièce. Salé cuit. Tête marbrée, Le tout bien con-
ditionné.
17573-4 Se recommande, E. Schneider-Benoit
» ' ¦ ' — I l  —M»l—1—„ ^M,I1 MW I IH ——I—M—M«I.^W

Couverts de table
Couverts à dessert

Cuillères à Café
COUTEAUX argent, nacre, ivoire, corne, etc., etc.

Couteaux sans ciment avec la lame soudée au manche.
POCHONS, CUILLÈRES A LÉGUMES

modèles nouveaux 1G'I 88-8
Au. Grand 3VX«ç«wixx

BIGHARD-BARBEZAT lt0^J m̂

Livre de ménage de la Maison Kaiser & Go, à Berne
est recommandé à toute bonne ménagère désirant avec facilité et ordre

établir les comptes de son ménage.
Avanta ges *r3riE».cijp« tajjc :

1. Disposition très pratique et simple. 5. Découpage ie la viande.
1. Bon papier. 6. Ephémère.
3. Reliure solide. 7. Pap ier pou/ notes.
4. Tableau de blanchissage. 8. Tarif postal.

Malgré tous ces avantages, il ne coûte que 1 fr. 30,
Se trouve à la

librairie A. Courvoisier, Place du Marché 1
Envois an dehors contre rembourse' tenL

Changement de Domicile
Ayant repris le

Magasin Alimentaire
6, Rue du Puits 6

je me recommande vivement à mon hono-
rable clientèle, ainsi qu'au public en gé-
néral. Bien assorti en légumes Trais,
bonnes Pommes-de-terre Magnum
et Impérator, belles Pommes, Meeret-
tig, etc. 17207-3

HL von ARI-SCMD
48. Rne da Nord, 48

Graveur, Ciseleur , Estampeur, Xylogra-
phie , Galvanoplastie , Ateliers de méca-
nique. œ-28

O a ,  3

3 N § "

* s. Si ilîrtîS *Q 2 r1 M B -S " <-' 1 K : ***¦
5 -1 73 ~ s s t »I« ! ' * -S

O g-|< 3 ¦" ? I
\| g S j 11

Dépôt : Pharmacie BECH
—— ¦¦ '" ¦ ¦¦¦ —

Savon au Son et Sable
par Rump f 4 Cie, Zurich , guérit en peu
de temps gerçures, engelures et ere
vasses. Le paquet de 3 morceaux. 75 c.
chez MM. Berger , pharm.. J. -B. Stierlin ,
droguerie, et Zuger , coiffeur. 12691-6

Avis aux Ribricants
Deux bons ouvriers sérieux et cons-

ciencieux , connaissant à fond leur métier,
demandent pour travail à domicile, del
démontages et remontages ,
grandes et petites pièces, ancre et cylin-
dre. Ouvrage fidèle et garanti. — S'aires-
ser chez M. Albert Grezet, rue de l'In-
dustrie 1, au 2me étage, à gauche. 17317-1

MAGHSNES
A COUDRE

Le plus beau et grand choix pour Tail-
leuses, Familles , Lingères, Cordonniers,
Selliers. — Sérieuses garanties. D-22

Rue du Premier-Mars 5.
Facilités de payement Téléphone.

PF* GRAVEURS "
A vendre la reprise d'un atelier

de graveurs et guillocheurs avec le maté-
riel. 1G859-1

S'adresser au bureau de I'IUTPAUTTAL.
Causes, Nature et Guérisonj de la

neurasthénie
en général , ainsi que de la neurasthénie
des Organes génitaux en particu-
lier (H ygiène sexuelle.)

Œuvre couronnée, uniquement faite
d'après des expériences récentes, 870 pa*
ges. nombreuses illustrations. Guide sur,
indispensable à la guérison des affection**:
nerveuses générales et sexuelles pax suit!
d'excès. d'IiabiUldes dépravées ,. etc. -i
Pri x , 2 fr., contre timbres-poste, cheJ
l'auteur , Dr Ituuiler, Genève 108 ei
chez H. Baillod , libraire et A. Gourvoi-
sier, Ch.-do-Fd', James Attinger , A.-G.
Berthoud , Dèlachaux & Niestlé , Neuchâi
tel et toutes les autres librairies. 5948-17

L'Institut «t Silvana B du D' RUMLKB,
ponr le traitement de la Neurasthénie
générale et sexuelle , etc., est ouvert
toute l'année.



ILa Bâloise
COMPAGNIE D'ASSURANCES CONTEE L'INCENDIE

La Compagnie assure contre l'incendie les marchandises, mobiliers, bé-
tail et récoltes aux meilleures conditions. Les dégâts causés soit par la foudre
(même non suivie d'incendie), soit par l'eau d'extinction et le sauvetage, sont compris
dans l'assurance sans surprime. S'adresser aux agents de la Compagnie :

A ia Sîréviue. M. Louis Matthey de l'Etang.
A la Chaux-de-Fouds, M. L. Hloch-Lévy, rue du Parc 21.
Aux Eplatures, M. Emile llauuiuuu.
Au Locle, M. Paul Jaccard. _„
A la Sag-ne, M. J. Meystre. H 118*20 X 17569-12

Pour la première fois dans notre ville Pour la première fols dans notre villi
Casino-Théâtre de La Chanx-de-Fonds

Dimanche 29 Novembre 1903
à 8 h. après midi et à 8 h. du soir

Deux Grandes Représentations "̂ P|§
avec un programme artistique et humoristique d'un grand intérêt

donné par
U. K. CALVIN Y M»' Maria Galviny

Illusionniste. la Charmeuse d'oiseaux.
et le Merveilleux

Oinêiacx-ELtiogrr-ELipïi©
Magnifique collection de photographies animées bien nettes, ne fatiguant jamais la vue

PRIX DES PLACES. — Pour la Matinée: Premières, 1 fr. Parterre, 50. Secondes
ct Troisièmes, 80 ct. — Pour la Soirée : Premières, 1 fr. 50. Parterre, 1 fr. Secondes,
75 ct. Troisièmes, 50 ct. 17605-2

r BRASSERIE

METROPOLE
CE SOIR et jours suivants,

dès 8 heures du soir,

GRAND CONCERT
donné par

rORCIIEST BË de LEIPZIG
Direction : AHNER.

Entrée libre. Entrée libre.

Tous les Vendredis soir
Dès 7»/, heures, A-17

TRIPES 0 TRIPES
Café Montagnard

8, rue Léopold Robert 8.

Tous les SAMEDIS aoir
Dès 8 heures,

Sonpnmtilpra
339-6 Se recommande.

Hôtel déj à Oa^e
— Tous les SAMEDIS soir —

dès 7 heures et demie

E9 | po? IpE |&à»|
à la Neuehâteloise

17339-1* Se recommande, Ch. Kohler

Brasserie te Trois-Soisses
5, Rue du Versoix 5. 13100-4

Tous les SAMEDIS soir
à 8 heures,

Srapnmtrfpœm è
Se recommande, G. BIHLER .

HOTEL DE Ji BALAIE
Tous les SAMEDIS soir

dès 7 'I, heures,

17340-1* Se recommande, Jean Knuttl. I

Café -Re sîanra -st da Saisis
rue de l'Hôtel-de-Ville 6.

Pension et Cantines
Tous les Samedis soirs

¦6285-9 à 7 •/« heures,

TRÏPES^ j
Consommations de premier choix,

Se recommande, B. BRANDT. J

Çafé-resiaurast BFLLEVDfi
4, rue de la Charrière *kt

Tous les Samedis soir
à 7 '/« heures. 15516-39

Souper ans; Tripes
Se recommande, Albert Brandt.

Café-Restau rant do Jl'BA
rue Fritz Gourvoisier 22. 17557-1

SAMEDI, dès 7% h. du soir,

Se recommande,
Le tenancier, Pierre Cavadini.

Restaurant Emile Liniger
7, rue de l'Hôtel-de-Ville 7.

SAMEDI 28 COURANT j
dés 7' /j  h. du soir

Souper àas Tripes
17606-1 Se recommande.

m —I ¦

GliweB litornes
LE 17553-2

Comestibles Â. STEIGER
4, rue de la Balance 4.

vendra toujours ce BON GIBIER à
QQ c. la pièce.

wwwf tmM rbHwiufii
confortab le, demande encore quelques
bons PENSIONNAIRES. Service
Boi pné. — Hue Léopold-Robert 25.
Itu Sme étage. 13856-1

ASTROLOGIE
Donne renseignements précis sur la vie

intière, sur le passé et l'avenir. Prospec-
tus détaillé gratis et franco sur demande.
INSTITUT ASTROLOGI QUE , Genève 2.

12518-1

RESTAURANT DES ARMES-RÉUNIES
G-fl-O-SJSXrFt. SA.A.XJI

!»
SONNTAG den 29. November 1903

C

ftaffe 7 Ulj r TB Knffln B 8 u§r

beaterJj tifîiibruit g
gegeben vom

Grfltll-M&nDercIior Câanx-ile-FoncIs
» «» »

PROGRAMM :
Ist's ein Gruss von dir, Chor Cb. Nortb.

De mm Cieaerli
Lustspiel in 4 Aufzûgen , von U. Farner.

Oie Frellielt, Chor Mendelssohn.». -
; ÏWf" Billete im Vorrerkauf za Go Cts. bei HH. Jean Gysi, Café Bâlois ;
Jean Reicben, Café des Amis ; icisang, coiffeur; Wetzel, Café ; Bûitikofer,

I Hôlel zur „Sonne" ; Iiitruier , Café ; Volz , Café. 17565-2

Eintritt t 70 Centimes
Nach Scliluss der Vorstellung

WT "l^-^Ll^r^  ̂ «gg in gPseMossener Gésellschaft

RUE D£ TÊÏ& DE KANG 33 • RUE DES TOURELLES
Dimanche 29 Novembre 1903

dés 2 heures après-midi

GIIAM© ÇOWCEBT
donné par '

la Société de musique L'AVMÎR
sous la direction de M. J. IMHOF

Hntréa libre ! Entrée libre !
»

Dès Q lienres CLVL soir

avec le bienveillant concours de

la Société théâtrale l'ÀMITIÈ
suivie de

j i£§r Moirée familier© privé©
Aucune introduction ne sera admise après 11 heures du soir. 17626-2

! Restaurant É Casiiifl-TlieâtrB
J Tous les Samedis, CHOUCHOUTE garnie

Restauration à la Carte.
Dîners à 1 ffr. SO et 2 ffr. SO (vin compris)

:EïS.IL*®:H.-<S& brnne et blonde.
| 330X1X3:0 cave. Billard.

- Grande Salie pour Sociétés -
14990-6 Se recommande, le nouveau tenancier, L. Mcrtcnat.

en tous genres

MEMBRES ARTIFICIELS
atelier de Réparations

" » ¦

Place de l'Hôtel-de-Ville, SenGliâtol
17542-1 0 1033 N TÉLÉPHONE

L ArOIlie des Potages ^TŴ ^^^^^^^  ̂ viennent de nouveau
i T L J n -u ê W JSF - M j&J? BLEE 1 d'arriver chezLes Tubes de Bouillon |.? W i W PB f m  1 n „m] r
l e s  Pntanp* à h minuta l_IA M. «a_«» -»J~Ji "• «-lauluLes roiages a ia iiimuie h^^^^^^^mmsâ 17545-1 RU8 du versoix.

mlKP
Société fc r ESPOIR

Oimanche 29 Novembre 1903
à 5 heures de l'après-midi pour Enfants

et à 8 h. du soir pour Adultes

Séance de
Proj ections lumineuses

au local de la Croix-Bleue
Progrés 48

•Ohrlstie et son Orgno
avec Chœurs spéciaux.

Prix des places : Enfants 10 centimes.
Adultes , 20 centimes.

Les billets sont en vente chez M. Char-
les Borel , Progrès 48, M. Paul Zwahlen,
Boulange rie du Nord , Nord 52 et le soir à
la porte. 17400-2

RESTAURANT SANTSCHI
Grandes - Crosettes.

Dimanche 29 Novembre
à 2 h. après midi

! Soirée Familière !
17603-2 Se recommande.

vnx.rkiR!*vm e BEEE3SS5SI • mummij*

Grand Motel
du

~M& JL B®_  ̂JET m
et 12605-19

SOUPERS
à prix fixes.

Cxrande écurie et 'Remise.
— TÉLÉPHONE —

ES5ZKSSH û ¦HBHgaMM A eSSBKStSSa

CRlfHlEfflE lO

PUBLIQUES
Le LUNM .10 NOVEMBRE 1903, dès

2 heures de l'après-midi , il sera vendu
| aux EPLATURES, Section Jaune n° 28,

les meubles et objets mobiliers suivants
i inventoriés au préjudice de Dame veuve

ANNA AMIET , savoir :
Un potager à. 2 feux avec accessoires , 6

stores , 12 porlc-manteaux , 3 tableaux , en-
viron 200 verres unis et à pied et d'autres
objets dont le détail est supprimé.

Les enchères auront lieu au comp-
tant et couro nnement aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-3t>38-c 17619-2

Office des Poursuites.

£g& rtH àBi ŝgAiB aitSAéËAaAi** <*|>

MAISON FONDÉE EN 1860

J.-S. BEAUJON
Cave, 9, rue Neuve 9

Excellents VINS
à 35, -40, <45, 50 centimes, etc., etc

le litre.

Vins Fins. Huile d'olive.
Vente à l'emporté, t

15119-46 

A loner de suite ou époque à convenir
un café-brasserie, situé an centre des
affaires. Peu de reprise. — S'adresser rue
Numa-Droz 18. 17518-2

BEL-AI R
GRANDE SALLE

Dimanche 39 Novembre
à 2 '/» h. après midi,

Grand Coaeert
donné par

L'UNION CHORALE
sons la direction de M. G.PAMII.I.OIV.

professeur. 17607-2

ETVTTREB LTBRT-H

Brasserie Muller
17, rue de la Serre 17,

MP TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
avec viande de porc assortie.

ESCARGOTS
Fondues à toute heure
Se recommande, H. MAYER-HAUERT,
17622-1* nouveau tenancier.

EMPRUNT
On demande à emprunter pour un

commerce, la somme de huit cents francs
contre bonne garantie ou caution. — Adres-
ser les offres sous J. I! , 17590, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 17590-8

On demande
pour entrer de suite, un bon

teneur de feux
S'adresser à M. Jules Schweiug-rne,

bei-, St-lmier. H-11660-J 17301-2

QUI
donnerait environ 30 leçons de cor-
respondance commerciale alle-
mande, à un jeune bomme connaissant
déjà passablement la langue. — Ecrire
sous S. M. 17595, au bureau do I'IMPAR -
TIAL , 17595-3

PAULSANDOZ &C

è

13, Rue de la Serre 13.
Grand choix de

MONTRES
au détail

Or, Argent, Mêla) et Acier
Montres garanties. Prix

avantageux. 1-4218-42

aux Fabricants
On demande à faire à domicile des

tournages de boîtes métal ; on peut en
faire par grandes séries et promptement.

S'ad. au bureau de I'IMPABTIAL . 16277-3

Boucherie-Charcuterie
EDOUARD SCHNEIDER

4, Hue du SoleU, 4
Bœuf lre qualité à 85 et 90 ct. le demi-kilo.
Veau extra lre qualité, à 85 et 90 ct. le

demi-kilo.
Poro frais lre qualité, à 1 fr. le demi-kilo.
Excellente Saucisse à la viande à 1 fr. 10

le demi-kilo. 16740-25
Saucisse au foie à 60 ct. le demi-kilo.
Toujours bien assorti en Lapins et Tri-

pes cuites.
Choucroute et Sourièbe à 25 ct. le kilo
Lard gras à fondre, par 5 kilos, à 70 ct

le demi-kilo.
Saindoux fondu à 90 ct. le demi-kilo (par

bidon à 85 ct.)
Bien assorti en Porc salé et fumé.
Tous les jours Saucisse a griller et

Boudin frais lre qualité.
Cervelas , Gendarmes, Wienerlis.
La vente se fait aussi sur les 4 marchés.

- TéLéPHONE -


